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CARACTÉRISTIQUES ET NATURE
DE LA FRACTION ARGILEUSE
DE Q'UELQUES SOLS !{OUGES D'HAITI
SITUÉS SUR CALCAIRES DURS·
par F. COLMET-DAAGE··. M. DELAUNE..•. F. ROB BART·····. G. LOHIER·····.
J. YOUANCp··,··. J. et M. GAUTHEYROU··. G. FUSIL····. M. KOUKOUI·· ..
RÉSUMÉ
Les sols rouges observés sur calcaires durs fissurés présentent, en dépit d'apparences souvent voi·
sines, des caractéristiques physico-chimiques et minéralogiques très variées.
Un bref examen des sols rouges dériL'és de formations volcaniques dures, et des sols noirs (vertisols
ou rendzinesJ isslls de calcaires, permettra des comparaisons ultérieures.
Les sols rouges sur calcaires peuvent renfermer, soit la montmoril/onile, soft un minéral à 14 A ne
gonflant pas au glycérol et ne s'afaissant pas au chauffage el/ deçà de 6000 (la raie à 14 A passe à la A à
8000 J, soilla kaolinite, soit, enfin, cas le plus fréquent, un mélal/ge de ces types d'argiles avec une proportion
variable, mais parfois très forte de gibbsite, ou de boehmile, avec hématite et goethile. Les termes franche-
mel/t ball:ritiques à gibbsile ou boehmile, 011 les deux, sont rel/cvntrés.
• Observations de terrain et prélèvements effectués à l'occasion de missions d'expert consultant au 1itre d'un projet
FAO du Fonds Spécial des Nations Unies, (MM. E. BULLE et M. EDOUARD étant Directeur et co-Directeur HaItien du Projet)
et poursuivies en 1967, par les agronomes Haltiens : LOIIIER, YOUANCE, en collaboration avec M. le professeur ROBBART de
J'Institut Français d'Halti et l'aide matérielle de cet organisme.
Analyses chimiques de J. et M. GAUTHEYROU au laboratoire de l'ORSTOM en Guadeloupe. Examen minéralogique des
argiles par G. FUSIL et M. KOUKOUI, sous la direction de M. PINTA, étude dcs sables par Mme DELAUNE. Analyses granulo.
métriques de J. YOUANCE au laboratoire de J'ORSTOM .
•• ORSTOM-Antilles. Bureau des sols. B.P. 504, Pointe·à·Pitre (Guadeloupe). B.P. 81, Fort·de·France (Martinique).
••• ORSTOM-SSC, Bondy, France. Laboratoire de Géologie et de Sédimentologie.l.
•••• ORSTOM-SSC, Bondy, France. Laboratoire des Argiles.
••••• Ministère de l'Agriculture et Institut Français d'HaTti, Purt au Prince.
s
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Le passage d'un type de sol d l'autre, peut être observé dans une même région et les sols intermédiaires,
entre les types principaux décrits, sontfréquents. Dans quelques cas, il est aussi possible d'observer des change-
ments importants de la nature des argiles, de bas en haut de profils, pourtant d'épaisseur modérée.
Une ten/atille de détermination cie ce minéral à 14 A comporte divers traitements préalables, destinés
d extraire les AI interfel/illets. Le peu d'effets cie ces traitements sClI/ligne la résistance de ce minéral aux
agents chimiques et explique sa persistance clans certains sols bauxitiques.
La discussion porte sur le matériau mère de ces sols. 1/ semble qu'outre les impuretés d'origine vol-
canique souvent contenues dans les marnes et calcaires, à l'état diffus 011 en lits bien déterminés, ce suit le
plus fréquemment et parfois essentiellement l'argile sée/imentaire, généralement montmorillonitique.
SUMMARY
Red soils fOU/ilIon hard splited calcareons materials show very varied physical, chemical, and minera-
10gic(11 cfraracteristics, thollgh their profiles are often very similor.
A brief stlldy of harcl volcanics red soi/s, and ca/careaus black sails (vl!rtisols, rendzina) .....iII make
further comparairon easier.
Clay mineraIs of calcareollS red sails may be, either montmorillonitic clay, or 14 .Il minerai which
does not swell under glycerol treatment, and do not collapse though /reating under 600 oC. (collapses ta 10 A
at 8000 ), or kaolinitic clay, or more freqllent/y a mixture of t/rose types of clays with a variable but somelime
very high proportion of gibbsite, or boehmit~ with hematite and gaethite. Bauxitic soils with eilher gibbsite
or hoehmite or botlr, are found.
The transition lrom a type of sail ta another may be observed in a given area, and intermediate soils
are frequent between the main types described.
ln some cases it is also possible ,la note some important cfranges in the type of clay mineraIs /rom the
lower ta the IIpper parts of the profile, though their thickness is rather moderate.
A tentative determinalion of this 14 A mineraI reqllire various preliminary treatments in arder la
extract Al interlayers. The limitecl efJects of these treatments Pllt emplrasis on tfre resistallce of tllis mineraI
ta chemical agents and explain its remaining in some bauxitic soils.
The original materials of those sails is c/iscussed. Besicles the volcanic impllrities often cOlllained ill
the marIs alld calcareous materials, eitlrer dispersed or in layers, it seems that tlris original material is most
frequently ancl sometime essentia/ly sedimentary montmarillonitic clay.
ZUSAMMENFASSUNG
Die rolen Baden, die man auf hartem, gespaltetem Kalkmaterial fin de t, zeigen selrr variable physiko
clremische und mineralogische Charakteristiken, trotr eines oft sehr iilll/lichen Allssefrens.
Eine kurze SlIIdie der rolen Biiden, von harlen vulkaniscfren Formaliollen abslallll1!end und der
sel/warzen Baden (Vertiso/s oder Rendrina) , die aus Kalkl1laterial Ilervorgegallgen sincl, wird spiitere
Vergleiclre erlauben. .
Die roten Boclen al/f Kalkmalerial kO/Jllen elltwecler MOlltmorillonil oder 14 ri - Milleral eill-
scfrlieszen, das bei Glyzerinbelrandlung nicht qllellfëIlrig ist ulld a/Ille Konlraktionsfiihigkeit hei Erllitzell unte!
6000 (Kofltraklion von /4 A auf 10 A bei 8000 ) ist, ocler weiter Kao/inite, oder, cler Iriiufigste Fall, eine Mi-
selll/ng von cliesen Tontypen l1!it einem verëInclerlichen, aher manclunal selrr /rohen Antei! Gibbsite ocler Boel""it,
mit Hematit uncl Gaethit. Manfindet BauxitbOden mit entll'ecler Gibbsite acier Boelllnit, oder beiclell ZIIsammen.
Sols rouges (/,Hafli sur C'alC'airl!s durs 347
In der gleiclten Gegend kann der Obergang uon eiller Bodenart in die andere beobachtet werelen /Incl
die ObergangsbOden uon den beschriebenen Hal/pttypen sind hiil/fig.
In manchen Fiil/en kann man auch eille bedelltencle Veriinclerung cler Natllr cles Tonminerals UOnl
/lntesten bis zum hochsten Teil cles Profiles feststel/en, auch lVellfl clieses uon geringer Dicke ist..
Eill Versllch clieses 14 A - Mineral zu bestimmell, uer/al/gt uerscltieclene Behancllungen, uorerst be-
stimmt, clas ZlVisc/lensc:hicht-A 1 herallszllzielren. Der gerillge EjJek t dieser Belw/lClIlI/lg un terstreicht clie
Widerstandskraft dieses Minerais gegen chemische Mitte/und erk/iirt seine Fortdauer in bestimmten Bal/xit-
bOden.
Die Natur des Muttergesteins dieser Baden ist sehr diskutiert. Auszer den uulkanisc:hen Unreinheitell,
die oft im Mergel und im Kalkmaterial uerstreut oder ill Schicltten entlrulten sind, scheint es, dasz es am
Iriil/figstell l/nd mallclrma/ hauptscïclrlich montmoril/onitisc/ler Seclimenttol/ ist.
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INTRODUCTION
Les calcaires éocènes con~tituent la roche-mère principale des sols de la République d'Haïti. On
rencontre aussi des formations calcaires ou marneuses plus récentes, les dernières en date étant probable-
ment les calcaires coralliens pléistocènes qui forment des plateaux ou des massifs peu élevés en bordure
de divers points des côtes de l'île.
Ces calcaires reposeraient sur des formai ions volcaniques, balsates ou andésites du crétacé, mais
des montées magmatiques plus récentes, semblent avoir été fréquentes au sein même des calcaires et expli-
queraient les intercalations peu épaisses de laves observées,
Sur le terrain, on remarque fréquemment le passage en quelques mètres des formai ions calcaires
aux formations volcaniques. L'opposition est particulièrement saisissante lorsque sur les calcaires se sont
développés des vertisols, de~ sols calcimorphes ou des rendzimes noires qui contrastent fortement avec
les sols rouges à évolution ferrallitique, issus des coulées de laves (vallée de ['Asile en particulier).
CalCillres et schlnes :arglleu. du CRETACE
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FIG. 1. - Presqu'île du Nord Oucsl. Carroll géologique d'après 1. BUrrf:RLIN (1952)
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Le passage d'une formation à l'autre n'est pas toujours aussi net, car des sols rouges relativement
friables sont fréquemment observés sur les calcaires. Le cas certainement le plus typique se rencontre
au plateau de Rochelois où de vastes étendues de bauxites argileuses rouges recouvrent les calcaires durs.
Ces sols rouges proviennent-ils d'anciennes formations volcaniques, coulées ou projections pyro-
clastiques, aujourd 'hui totalement altérées et dont il ne reste plus que les produits argileux de l'altération,
remaniés par l'érosion, reposant en discordance sur les calcaires? Une telle hypothèse a été formulée
pour expliquer l'origine des bauxites argileuses sur les calcaires de la Jamaique. D'après ZANS, des dépôts
pyroclastiques de cendres andésitiques ayant recouvert les calcaires, amaient évolué rapidement en bauxite
sur les calcaires fissurés à drainage interne excellent. Par contre, au-dessus des calcaires compacts, dans
des conditions de mauvais drainage interne en profondeur, il y aurait eu resilicification et formation d'argile
rouge ferrallitique à kaolinite et hydroxydes.
On peut aussi imaginer qu'après l'altération de type f~rrallitique d'une coulée andésitique ou basal-
tique, jusqu'à disparition complète de celle-ci, les produits argileux formés dans des conditions de drainage
interne ralenti en profondeur, se trouvent alors placés sur les calcaires fissurés perméables sous-jacents
et soumis à un nouveau cycle d'évolution da à l'accentuation du lessivage.
Pluviometrie annuelle en mm
c=J inf. ~ 1400mm
IWZZJ "00entrl 1400 .t 2000 mm
I~mmmm .ntre 2000 et 2500 mm
i.. · .. U sUDÎrieur i....... 2500 mm
"00
1) 50Km
FIG. 2. - Carle des isohyètes en mm par an d'après frère ct Goutier, 1966
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l.es deux processus indiqués ci-dessus sont, sans doute, rencontrés en Haïti, mais d'autres sont
également possibles.
Il parait difficile, comme le fait remarqucr ZANS (1952-1961), d'envisager comme matériau mère
de ces sols, le calcaire karstiquc, souvent très pur sous-jacent. On doit remarquer, cependant, que ces
bancs de calcaires assez purs sont intercalés en Haïti dans dcs formations de calcaires impurs ou marneux,
dont l'évolution des produits résiduels, après dissolution du calcaire, pourrait expliquer l'épaisseur relative
de ces sols rouges, formés in situ ou colluvionnés sur les pentes, et leur vaste répartition géographique.
Les impuretés de ces calcaires peuvent être des sédiments argileux de composition variée ou des débris
volcaniqucs.
Ce n'est pas l'observation de 'quelques profils qui peut permettre de trancher entre ces différentes
hypothèses, aussi, l'objet de cette note est-il de présenter un certain nombre de résultats qui soulignent
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FIG. 3. - Carle de situation <.les profils
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Ce sont surtout les régions d'altitude, relativement arrosées, où la pluviométrie annuelle est com-
prise entre 1,6 et 2 mètres et assez bien répartie au cours de l'année, qui ont retenu notre attention. Les
sols y sont bien développés, tandis que dans les régions sèclles les sols sont peu épais et érodés sur les
calcaires durs n'atteignant une certaine épaisseur que dans les zones d'accumulation de bas de pente ou
sur les formations marneuses. 11 ne sera donc pas fait référence dans cette note à la pluviométrie (sauf
cas très particulier), celle-ci sera supposée très voisine autant qu'on puisse le savoir, pour toutes les régions
étudiées, Tenu compte de l'altitude qui diminue un peu l'évapotranspiration, il s'agit donc d'un climat
ferrallitisant.
On donnera d'abord quelques exemples de sols volcaniques puis, de sols incontestablement dérivés
du calcaire, avant d'aborder dans diverses régions, l'étude des sols rouges sur calcaires dont l'origine
fera l'objet d'une discussion finale.
1. LES SOLS ET LEU RS CARACTËRISTIQU ES
2. SOLS DJ:RIVJ:S DE FORMATIONS VOLCANIQUES DURES
Ces sols se sont développés sur des coulées andésitiques, labradoritiques ou basaltiques.
Certains ressemblent très étroitement aux ferriso/s des Antilles Françaises sols à évolution
ferrallitique incontestable, mais plus ou moins poussée. Ces sols sont généralement moins profonds que
les sols ferrallitiques typiques et surtout peuvent encore renfermer une certaine proportion d'éléments
altérables dans les fractions sableuses ou argileuses (montmorillonite).
La similitude de ces sols et de ceux des Antilles a permis de limiter le nombre des analyses et de
ne conserver que quelques profils parmi les plus représentatifs des diverses régions.
D'autres sont de véritables sols ferrallitiques.
2.1. - Dans le Nord de l'île, près de Plaisance, sous une pluviométrie voisine de 2 mètres par an et assez
régulièrement répartie, les sols présentent des caractères semblables à ceux du profil suivant:
0- 60 Le sol est argileux rouge, avec une structure d'ensemble continue, une sous-structure
polyédrique assez fine. Il est relativement friable et non adhérent.
60 - 100 Le niveau est rouge jaune, avec déjà présence de roches noires encore dures andésitiques,
plus ou moins altérées. Le sol est plus compact et un peu gras.
Sur les pentes moins accentuées, on observe un niveau superficiel plus foncé brun rouge.
11 s'agit donc d'un ferrisol encore peu profond et modérément évolué. Le sol est peu acide (pH =
6,2) et la capacité d'échange augmente en profondeur, passant de 16 en surface à 21 mé %dans le niveau
caillouteux.
Les diagrammes de rayons X et d'analyse thermique différentielle de la figure 4 montrent que,
dans le niveau de surface, il y a prédominance d'argile de type kaolinite, probablement un fire-c1ay. La
raie à 7,23 Aest relativement importante par rapport à la bande à 4,45 A, mais les doublets de la kaolinite
vers 2,35 et 2,55 A sont assez peu marqués, quoique déjà sensibles. La goethite est très abondante. Les
très petites raies à 9,33 et 3,13 A correspondraient à du talc.
2,2. - Dans la même région, certains sols sont plus profonds, apparemment plus caractéristiques de
l'évolution ferrallitique, plus acides (pH = 5,2) et l'horizon altéré dur, de coloration variée, gris verdâtre,
au-dessus de la coulée encore dure peut atteindre plusieurs mètres d'épaisseur semble-t-il.
352 F. COLMET-DAAGE tr al.
·- ----- -------
Profil H 25 écho a surface
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fiG. 4. - Profil H 25 éeh a surface.
Ce/a ne signifie pas toujours une évolution plus poussée. C'est ainsi qu'à Puilboreau, à peu de dis-
tance du précédent profil, sur une coulée de basalte, les sols sont argileux rouges sur plusieurs mètres
d'épaisseur. La base de ce niveau rouge, déjà riche en éléments altérables, est plus claire, 2,5 YR 4/8
humide, 6/8 sec et repose sur un niveau d'altération gris verdâtre graveleux à aréniforme.
L'analyse aux rayons X et l'analyse thermique différentielle (fig. 5) de ce niveau rouge profond,
indiquent la présence de métahalloysite (raie à 7,44 A passant à 7,66, après traitement au glycérol) et de
montmoril\onite (raie à 15 A passant à 17,7 avec le glycérol). L'hématite est nettement discernée et la
goethite également, quoique en faible quantité.
Le tableau 1 montre l'importance du Mg échangeable.
TAOLEAU 1
1 Dases échangeables mé %
Echantillons -_.- ------ .. . ....• -". ._-- . V% T argile
Ca Mg i K i Na 1 S T









27 27 14 14
1
0,3i


















25 20 15 10 7 7 5 3 7 5 3 7 5 3
Fla. 5. - Ech H 33 à plusicurs mètrcs de profondeur.
2.3. -- Au sud du pays, dans la vallée de l'Asile, les sols sur coulées volcaniques sont semblables d'as-
pect.
Dans un ferrisoi rouge, argileux, assez compact à l'outil, quoique relativement friable entre les
doigts, avec présence de débris de roches altérées, l'examen aux rayons X et à l'ATD révèle la présence de
métahalloysite, de goethite, et de produits amorphes. La capacité d'échange de base est de 25 mé %en
profondeur, (fig. 6). .
2.4. - A plus forte altitude, vers 1 600 mètres, sur le vaste massif basaltique de Furcy, en arrière de
Port-au-Prince, les sols sont rouges, parfois de façon vive, sur 1 à 2 mètres d'épaisseur au-dessus de la
roche altérée.
Le tableau 2 montre que les sols sont dans l'ensemble relativement désaturés, avec une augmenta-
tion sensible de la capacité d'échange en profondeur.
L'argile de J'horizon B est du type métahalloysite, mais la présence d'un peu de montmorilJonite
est probable dans certains échantillons. La goethite et l'hématite sont souvent abondants, mais la gibbsite
n'apparaît qu'en faible quantité, parfois à l'état de traces.
11 s'agit donc de ferrisols assez semblables à ceux déjà examinés, mais dont l'aspect morphologique
ferait davantage penser à des sols ferrallitiques.
Sur les crêtes érodées les sols semblent mieux pourvus en bases échangea hies et on note la présence
d 'hématite. Sur les plateaux, [a métahalloysile serait un peu mieux cristallisée avec de la goethite, et les
sols sont très fortement désaturés et acides.
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TABLEAU li
RtGlON DE FURCY
Sables % Dascs échangeables Olé % pH
1__p_ro_f~_o~_d_e_u_r_,.A_r~_~I_',U;'"" ~g"1~"I,:: ":,-°
1
c~1 ~"~I~I_s_ljV% -=-I~ h;.
Profil H 51 - Crète bicn drainée - Débris basaltiques des 30 cm de profondeur
_IJ:~~ ._.L~1:?J!~~6 L;!J_~~-' ?~.. Ii.1 i:.~ 1.~:~J~:~~t ~)~; .Joo~~1~~ l!~ 1 j:~ l~
0-25
SO-I 50
Profil H 53 - Crête bien drainée - sous pins et eucalyptus - débris basaltiques à 170 cm
1
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Profil H 52 - Plateau uniforme non dominé - basalte altérée à 125 cm
,: 54.2/19.311 Il,1 1 4,5 , 0,4




Ech. H 9 Argile orientée
1
Analyse thermique
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FICl. 6. - Ech. H 9. Argile NH4 séchée air vers 50 cm de profondeur.












1) H 51 b 15·40 cm
Crête bien drainée· sol peu profond.
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3) H 52 b 50-100 cm
Plateau· sol profond.

















FIG. 7. - Région de Flirey. Sols volcaniques.
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Conclusion
L'altération des coulées basaltiques ou andésitiques sous les pluviométries des zones étudiées
(l SOO à 2 000 mm) aboutit donc à la formation de ferrisols de coloration plus ou moins rouge vif, dont
l'argile renferme essentiellement de la métahalloysite ou des fire-c1ay et de la goeth.ite. La gibbsite est
absente ou peu représentée. L'hématite semble surtout apparaîlre sur les crêtes bien drainées là où les
sols sèchent davantage. La montmorillonite semble exister en faible quantité dans certains profils ou en
quantités notables dans d'autres. Il s'agit vraisemblablement dans ces sols acides et souvent désaturés de
montmorillonites ferrifères et aluminique, pour lesquelles les critères de détermination sont moins nets.
Dans la classification française, ces sols seraient qualifiés de ferrallitiques moyennement désaturés typi-
ques.
3. EXEMPLE DE QUELQUES SOLS DÉRIVÉS DE CALCAIRES
On n'envisagera que les sols dont l'origine calcaire ou marno-calcaire est certaine. De nombreux
sols rouges reposant sur les calcaires feront l'objet du prochain paragraphe.
3.1. - Dans le sud de l'île, près de Port Salut, sur des calcaires crayeux, blancs, se développent des rend-
zines généralement érodt'es et si mêlées de fins débris calcaires, que les sols paraissent presque blancs.
Dans un sol peu épais, très friable, gris-blanc, quoique renfermant 4 à 5 %de matières organiques,
très calcaire, mais avec une capacité d'échange de base de 30 mé %, les rayons X et l'analyse thermique
différentielle, indiquent la présence très importante et presque exclusive de la montmorillonite dans la
fraction argileuse, avec peut-être quelques traces d 'illite (fig. 8 - H 10).
3.2. - Dans la presqu'ile du nord-ouest, en zone très sèche, les sols sont peu dilTérenciés des marnes mio-
cènes dont la puissance atteindrait une centaine de mètres. Les sols sont argilo-limoneux, renfermant
20 %de calcaire et des fiJonnets salifères. Le type d'argile principal est la montmorillonite (raie à 12,8 A
argile NH4, passant ft /7,7 au glycérol) PSI3 (fig. 9), avec un peu d'illite et un peu de minéral à 7 A (kao-
linite ou chlorite). On note également la présence du quartz, (fig. 10 PSI3).
On peut penser que la marne a sensiblement la même composition minéralogique.
3.3. - Depuis les sols rendziniformes jusqu'aux verlisols, on passe par toute une gamme de sols calci-
morphes, plus ou moins profonds et compacts.
Nous retiendrons, à titre d'exemple, le vertisol qui a été observé sur les l1ancs d'vne colline de la
région de Puilboreau, à quelques mètres des sols rendziniformes noirs et caillouteux du sommet. Il s'agit
d'une zone localement très légèrement concave et moins érodée, quoique en forte pente.
Profil H 31
0- 15 Argileux; noir (sec: 2,5 Y 3/2 - frais: 10 YR 3/2) - très dur sec; fendillé, massif avec
masque ~rumeleux friable; structure polyédrique grossière, porosité importante,
micropores de 1 à 2 mm, faces subangulaires non luisantes; le sol humide est plastique
et. adhérent, rares débris calcaires, sauf quelques blocs de 10 à 20 cm, provenant de la
. crête de la butte.
le"'
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Argileu~, grisâtre beige, compact massif, adhérent, plastique, racines encore importantes.
Argileux; massif; stnteture continue; à l'état humide plastique et adhérent ; vertisol
jaune uniforme (sec : JO YR 5/8 frais: 10 YR 5/6) pas de sables visibles, rares veines
un peu plus claires ou légèrement rougeâtres (frais: 5 YR 5/6).
Argileux, semble moins adhérent; structure continue jaune mais avec des taches grisâtres
et rougeâtres plus abondanies, bigarrures; matériau plus friable; moins cohérent
quoique encore bien plastique, pas de minéraux visibles.
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Le tableau 3 montre les teneurs élevées en bases échangeables. Les diagrammes de rayons X (gon-
flement à 17,7 A au glycérol), l'analyse thermique différentielle et l'analyse totale (Si0 2{AbOJ = 5), sou-
lignent l'importance de la montmorillonite. Notons aussi l'importance du quartz dans la fraction fine et la
présence possible d'un peu de boehmite (6,25 A et renflement à 500°).
TABLEAU 3
PROFIL H 31 - VERTISOL
Profondeur Bases échangeables mé % V% pH
cm Ca Mg K Na S T
---
0-15 .......... 39,4 3,5 0,27 0,26 43,4 53 81 7
25-40 o ••••••••• 35,7 3,5 0,30 0,38 40 51 79 6,5
70 ••••••••• o •• 34,3 3,5 D,3D 0,48 6
Après traitement au citrate de sodium à pH 9 la capacité d'échange passe à 96 mé %dans ('horizon de 25 à 40 cm,'
H'31 b = 25 -40cm
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FIG. 10. - H 31. b : 25-40 cm.
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La nature de l'argile des sols calcimorphes depuis les rendzines jusqu'aux vertisols, est donc essen-
tiellement montmorillonitique. .
4. SOLS ROUGES FRIABLES A MONTMORILLONITE SITUÉS SUR CALCAIRES DURS
Ces sols sont fréquemment observés à proximité de sols calcimorphes noirs montmorillonitiques.
Tous les sols rouges décrits dans ce paragraphe et les suivants ont été observés à une certaine alti-
tude entre 700 ct 1 000 mètres, dans des régions à pluviométrie relativement abondante - 1,6 à 2 m par
an. La température moyenne pendant les mois les plus frais de l'année peut s'abaisser à 200 (région de
Puilboreau).
4.1. - Certains proHis sont très profonds et ressemblent fortement à des sols rouges ferrallitiques, avec
lesquels il serait possible de les confondre.
Le profil décrit ci-dessous, rouge sur 2 m d'épaisseur au moins, un peu plus compact jusqu'à 60,
plus friable en dessous, a été observé sur les flancs d'une colline dont le sommet, à quelques dizaines de
mètres, portait des sols noirs calcimorphes très minces et l'autre versant des vertisols.
Le sol est fortement argileux, acide ~t désaturé en profondeur. La capacité d'échange de l'argile
atteint 47 mé %'
Profil
0- 20 Brun rougeâtre (frais: 10 R 4/8 - sec: 2,5 YR 4/6) - argileux, assez dur à l'état sec,
mais avec un fin recouvrement d'agrégats. Structure il tendance polyédrique, avec
faces angùleuses, s'émiette bien, porosité moyenne, avec faces angulaires.
20· 50 Uniforme - rouge vif (sec: JO R 5/8 - frais: JO R 4/8), argileux, non adhérent mais
très friable, s'émiettant en pseudo-sable à l'état frais, structure d'ensemble continue,
faces angulaires luisantes avec revêtement d'argiles rouges, porosité faible, quelques
points grisâtres argileux non calcaires. Le sol parait plus compact, moins friable
jusqu'à 50 cm, puis devient ensuite très friable, les racines descendent jusqu'à 50.
J50 - 180 Quelques petites taches grisâtres apparaissent, mais au moins 80 %du sol reste rouge
(frais: 10 R 4/6 - sec: YR 5/8). Le sol parait un peu plus plastique, non àdhérent,
encore bien friable, pas de minéraux altérés visiblés.
TAULEAU 4
Profondeur ComplclIe absorbant en mé % 1 V r PHI M.a Argile Limon Sables microns X
cm Ca 1 Mg K Na S T % argile .% <21J. 2-20 20-50 50-200 200-2000
------ ---
0-30 ....'.. ,. Il,4 3,9 0,30 0,31 15,9 32 50 - 5,6 5,5
50-70 ........ 3,6 2,9 0,24 0,26 7 36 19 47 5,0 1,5 73,3 14,8 2,5 0,4 0,2
150-180....... 1,1 2,8 0,27 0,26 4,4 -- 1 4,9 1,0 63,3 18,3 5,3 0,4 0,6
1
Après trailement au citrate de sodium à pH 9 la capacité d'échnnge de base passe de 36 mé %à 72 mé %'
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Dans le niveau friable, vers 60 cm de profondeur, les rayons X et l'analyse thermique différentielle
indiquent la montmorillonite associée à de l'hématite et peut-être des trares de boehmice. Notons égale~
ment la présence de quartz (fig. Il).
La présence de montmorillonite dans les sols rouges friables peut surprendre. Dans bien des sols
des Antilles, relativement riches en fer, de coloration rouge ou brun-rouge, la présence de montmorillo-
nite est très souvent délicate 3 déceler par des observations morphologiques du profil et bien des erreurs
peuvent être commises. Les caractères propres à cette argile, de gonflement, d'adhérence, de compacité,
sont fortement réduits par la présence des hydroxydes.
La présence d 'hématite, au lieu de la goethite, est à signaler dans cette région humide, à climat
nettement ferralitisant.
4.2. - A une centaine de mètres de ce profil, on observe sur les flancs de la colline voisine, dont les sols
paraissent entièrement rouges, le profil suivant, peu épais, argileux rouge, uniforme, reposant en discor-
dance sur le calcaire dur vers 60 cm.
Profil H 32
o- 30 cm Beige à brunâtre, 10 YR 5/3 sec et 3/3 humide, peu adhérent, argileux en blocs assez
durs à l'état sec. Fine porosité rendant les blocs légers.
30 - 60 cm Argileux rouge, 2,5 YR 6/6 sec et 4/8 humide, as~ez friable, mais adhérent humide. Un
peu plastique.
Le sol est fendillé, uniforme et repose brutalement sans transition sur la dalle de
calcaire dur blanc. Cette dalle est souvent brisée, formant par endroit de petites
falaises de 50 à 100 cm plus ou moins ennoyées par les sols rouges.
Sols rouges d' Hofli Sllr {'a/caires durs 361
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TARLEAU 5
F. COLMET·DAAGE ~t al.
Profondeur Complexe absorbant mé % VX pH M.a
cm Ca Mg K Na S T
-- --------------
0-30 ........ 17,8 5 0,35 0,17 23,4 37,5 62 5.7 4,8
30-60 ........ 25,3 4,4 0,32 0,26 28,5 44 65 5,4 1.3
. L'argile est essentiellement constituée de montmorillonite en surface comme en profondeur (raie
à 14,2 A argile Ca passant à 17,7 avec le glycérol). On remarque la présence probable d'hématite ou goe-
thite, peut-être en très faible quantité en surface, mais en plus forte quantité en profondeur. Il y aurait un
peu de boehmite en surface (raie à 6,15 Aet renfiement à l'ATD vers 500°), mais pas en profondeur. Le
quartz parait abondant (fig. 12).
Conclusion
Bien que d'apparence très semblable souvent à des sols ferrallitiques ces sols rouges acides sur cal-
caires, sont essentiellement constitués de montmorillonite. Dans la classification française, ils seraient
qualifiés de sols fersiallitiques.
5. SOLS ROUGES A MINËRAL A 14 A OU INTERSTRATIFIËS SITUËS SUR CALCAIRES DURS
Des profils ·très semblables aux précédents ont été observés dans le sud de l'île, près de Port-au-
Prince (Soutillers), vers 600 m d'altitude. Seule, la composition minéralogique de l'argile di ffère vraiment,
qu'il s'agisse de sols profonds de 1 à 2 m d'épaisseur ou érodés, très courts sur les penles.
5.1. Sol profond
Le sol est d'abord brun rouge sur 20 à 30 cm, puis rouge vif sur 2 m d'épaisseur environ. Il devient
ensuite plus clair, virant au rouge jaune dans les 50 derniers cm au-dessus du calcaire dur qu'il recouvre en
discordance, sans la moindre transition (planche l, photo 1). Quelques poches d'argiles rougeâtres peu-
vent être observées plus en profondeur dans la masse du calcaire. S'agit-il d'un sol en place ou en partie..
colluvionné ? Il est difficile de le dire. Le profil est très uniforme, relativement friable, paraissant bien per-
méable.
Un échantillon a été prélevé dans la couche de 5 à JO cm, située immédiatement au-dessus du cal·
caire, donc à environ 2 m de la surface du sol. L'argile représente 87 %du sol et les limons fins et gros-
siers 7 %' Il n'y a pas de sables (tableau 6 -- H 41).
Les rayons X et l'analyse thermique différentielle indiquent un minéral à 14 A. La raie à 14,24 Ane
change pas avec le glycérol, mais a tcndance à disparaître, (comme pour les vermiculites) plutôt qu'à se
renforcer (comme pour les chlorites vrais), par chauffage à 470°, en passant à 13,5 A. Un renfiement se
produirait aussi, après chauffage, vers 10 A. L'hématite est abondante et les raies aux rayons X bien nettes.
La goethite semble également présente en quantité très faible. " est difficile de savoir, en présence de ce
minéral il 14 A, si la kaolinite est aussi présente (fig. 13 - H 41).
Sols rougn d' Halt; sur ('a/('a;res durs
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5.2. Sol érodé rocailleux
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A quelque 150 mètres de ce profil, sur la forte pente cultivée de la montagne, les sols sont rouges,
mais très peu épais : 10 à 20 cm. Le calcaire affieure presque partout, avec des formes de dissolution angu-
laires conchoïdales, et les sols sont parsemés de débris pierreux et graveleux. Le sol est rouge, peu com-
pact, se prenant en mottes assez dures lorsqu'il est sec, mais finement poreuses et légères. Humide, le sol
paraît un peu gras et adhésif et présente une sous-structure à faces angulaires, lorsque malgré les nom-
breux graviers calcaires on peut l'observer. Tous ces sols sont très érodés et le contact avec le calcaire très
tourmenté est brutal, l'argile s'infiltrant entre les aspérités, les poches et les fissures. Le pH est voisin de 8
et la capacité d'échange du sol de 49 mé %'
Les rayons X et J'analyse thermique différentielle révèlent la présence d'un minéral à 14 A(inchangé
au glycérol et chauffage), de l'hématite en quantité notable et des traces, semble t-il, de boehmite. La goe-
thite est à peine identifiable (fig. 14 - H 42).
TABLEAU 6
1 1 1 1 1
limon 1 SablesProCondeur Complexe absorbant mé % 1 i 1 % 1 % microns %V % pH • •
cm Ca Mg 1 K Na S 1 T "1 ,M.a Argile 2·20 20-50 1 50-200 1 200-2000
-------!---------




H 42 0-20 ............ \43,5 0,14 44 49 90 8,0 5,2
Après traitemcnt au citrate de Na la capacité d'échange passe dc 24 à 30 lIlé %'
Conclusion
Ces sols rouges très argileux seraient donc constitués par un minéral à 14 A qui s'apparenterait à la
fois aux chlorites et aux vermiculites, sans en avoir, toutefois, les caractères bien nets. La raie à 14 A des
chlorites et des vermiculites reste inchangée après traitement au glycéroJ. Elle a tendance à s'accroître
dans le cas des chlorites par chauffage à 500°. Elle disparaît, passant à 10 A pour les vermiculites. La raie
diminuant d'intensité par chauffage et passant à 12- J 3 A, il pourrait donc s'agir d'interstratifiés chlorites-
vermiculites. Cependant, un excès d'aluminium par rapport aux taux habituels, soit dans les montmoril-
lonites ou les vermicuIites, soit en remplacement de la couche brucitique des chlorites, perturbe sensible~
ment les données classiques sur ces argiles. L'effondrement du réseau des montmorillQnites ou des ver-
miculites peut, de ce fait, être limité durant le ~haulfage. Au contraire, la stabilité d'une chlorite alumi-
neuse est compromise au-delà de 350°, tempér.tltrc de décomposition de la gibbsile, si ce m.inéral a rem-
placé la couche ( brucitique».. .
Sans anticiper sur les discussions du chapitre IV, nous conserverons donc le terme de minéral à
14 A, souvent relaté dans la littérature. .
On peut penser déjà que ces deux profils représentent des stades d'évolution plus poussés que les
sols rouges montmorillonitiques dont ils pourraient dériver par dégradation de la montmorillonite en ce
minéral à 14 A ? L'hématite est aussi plus abondante. Notons, cependant, qu'il n'y a pas de quartz. Ces
sols correspondent aux sols fersiallitiques de 11\ classification française actuelle.
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Fla. 13 et 14. - H 41 ct H 42.
6. SOLS ROUGES A MINËRAL A 14 ft. ET HYDROXYDES D'ALUMINE SITUtS'SUR CALCAI-
RES DURS
Dans diverses régions de "île, on observe fréquemment des sols rouges très semblables à ceu" que
nous venons de décrire, mais souvent un peu plus friables, non ad hérents, bien qu'ils puissent être assez
durs à l'outil à l'état sec et présenter quelques fentes de retrait. L'analyse révèle la présence d'hydroxydes
d'alumine en quantité importante. La distinction morphologique de ces sols, d'avec ecu" qui ont été pré-
cédemment étudiés - paragraphes 4 et 5 ..-:.. n'est pas évidente sur le terrain et des cOllfusions sont très
possibles.
· SaIs rOl/ges d' Harti sur calcaires durs
6.1. Sols à gibbsita
3SS
6.1.1. - 10 Dans le sud de l'île, près de Kenscoff, les sols sont partout très rouges et peuvent atteindre
sur les pentes légèrement concaves, 1 ou 2 mètres d'épaisseur d'aspect très uniforme. Ils reposent brutà-
lelllent, sans aucune transition, sur ùes calcaires blancs, fissurés ct ùéchiquetés.
Le profil suivant a été décrit sur une forte pente, près du sommet d'une colline. Le calcaire blanc
ameurait en divers endroits dans les ravines d'érosion ou en surface : l'altitude est voisine de 1 000 mètr~s.
Profil H 39
o- 20 cm Argileux; brun-jaune, très léger sec et extrêmement poreux, petits pores; légèremè.nt
fissurés.
20 - 60 cm Argile rouge, peu fissurée (sol paraissant peu humide), structure d'ensemble contil14e,
sous-structure à tendance polyédrique, faces subnngulaires, s'émiette bien entre les
doigts en petits agrégats. non plastique frais, non adhérent; frais, s'écrase en pseud.o-
sables sans changer de couleur, pas de revêtement, pas de sables ni de graviérs
visibles. .'
60 cm Transition brutale avec le calcaire fissuré aux formes irrégulières, quelques blocs épars
dans l'argile dès 50 cm.
La transition avec le calcaire est brutale. Celui-ci est souvent brisé sur 30 à 40 cm, en blocs aux rOI'"
mes émoussées (planche 1 - photo 2). Entre ces blocs calcaires, on peut extraire au couteau ul1e arglle
rouge brune, paraissant légèrement ndhésive humide. Ces intercalations d'argiles de quelques mm à 1 cm
d'épaisseur ne concernent guère que les 20 premiers centimètres, car plus en profondeur, les blocs sont
très jointifs et le calcaire devient massif, sauf aux emplacements des fissures remplies d'argile rouge entral-
née.
La composition minéralogique du sol rouge et des lamelles d'argile incluses dans le calcaire en pro-
fondeur, sont identiques (rayons X et Al'D) en dépit des différences importantes de pH (5 dans le sol
rouge, 8,3 dans les Jamelles), qui peuvent d'ailleurs provenir en partie des particules de calcaire écrasées
au broyage.
Le minéral à 14 A (raie à 14,24 A, argile Ca, inchangée au glycérol et diminuée par le chauffage à
4700 avec un léger renflement à 10 A) est associé à une quantité importante de gibbsite et relativement
abondante d'hématite et goethite. Il semble difiicile de dire si des argiles de type kaolinique sont présen-
tes.
TAOLEAU 7 - H 39
Prorondéur Complc"c absorbantmé % S T V% pH,
cm Ca Mg K Nil
------ -- ------
0-20 '........ 1,8 0,1 0,06 0,02 2 23 8 S,4
20-50 1........ 0,6 0,1 0,04 0,Q2 0.8 24 3 5





* Lamelles d'argiles très fines enl're les cailloux calcaires.
































21 H 39 c
1 1 H 39 b 20 - 50 cm
Argile Ca
séchée à "air.
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FIG. 1S. - Profil H 39,
2° - Plus en contrebas, à une centaine de mètres, la pente est moins forte, légèrement concave
et les sols rouges plus profonds ont, sans doute une origine partiellement co/luviale, à partir des niveaux
de surface de sols du type précédent. •
Ces sols renferment davantage dc gibbsite, comme l'indique la figure 16. L'hématite est bien re-
présentée, le minéral à 14 A n'existe qu'cn faible quantité (et éventuellement la kaolinite si elle existe 1).
Il n'y aurait que des traces de goethite (H 44).
L'évolution de ces sols tendrait donc à la disparition du minéral à 14 A ainsi que de la goethite
avec augmentation importante de la proportion de gibbsite surtout et d'hématite.
6.1.2. - Certains sols d'aspect analogue de la même région, ont été observés à proximité du sommet
d'autres collines non dominées par d'autres versants. Ces sols paraisseni donc formés in situ sur Je calcaire,
































Flo. 16. - H 44.
sans apports. Les sols sont peu profonds et le calcaire apparaît généralement dès 50 cm, Ils sont mieux
pourvus en bases échangeables et les pH sont alcalins (tableau 8 - H 54), La composition minéralogique
demeure analogue,
TABLEAU 8
PROFIL H 54 - FERMATE : ALTITUDE 1 300 M
-
Profondeur 1 .!.! Sables IL 1Bases échangeables mé X T V pH M.a eauArgile Limon .
__~I 5-200 \ 200-2000 ca'~ 2.1~ ~ X ~IKCI X hygro
0·25 .... , . 70 13 4,2 1 2,2 1 0,5 16,6 0,83 0,0510.12 17,6 26 70 7,71 7'1 4,3 9
25·55 •• wo' • 73 JO 4,3 l,a 0,2 6,8 0,83 0,04 0,05 7,7 21 37 6,9 6,1 2,7 12
Apr~ traitement citrate T passe de 21 (25-55 cm) à 48 Olé %.
L'examen aux rayons X (fi~. 17) montre la présence du minéral à 14 A stable au glycérol, peu
stable au chauffage, avec une importante qu.'mtité de gibbsite, de goethite et peut-être un peu de kaofinite ?
6.1.3. -- D'autres profils similaires ont été observés dans diverses régions d'Haïti.
Ainsi, à St-Marc, dans le milieu de l'île, vers 1 100 mètres d'altitude, un sol rouge de 60 cm d'épa.ïs-
seur au-dessus du calcaire dur présente les mêmes caractéristiques que les sols déjà acides et désaturés
de Kenscoff (Profil H56 - tableau 9 - fig. 18).
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Flo. 17. - H 54b,
H 56 b =20-65 cm Argile orientée
Argile NHa calcinée
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FIG, 18. - H 56.




Profondeur jArgile Limon Sables fi. % 1Bases échangeables mé %T V% pH Il M.a eau
cm 1 % 2-20 20-50 1 50-200 200-2000 Cu Mg K Na S eau KCI % hygro1--- - -- - - - - -- - ----
0-20
1
62 15 5,7 2.9 1.6 3.4 0,8 0.06 0.11 4.4
18110
5,7 4.9 2.9 7.4
...... \
1
20-65 ..... . 83 5 0,7 0,4 0,2 0.9 0.8 0,04 0,05 1.8 5,2 4,7 1,8 9,5
6.1.4. - Dans une toute autre région, à l'extrême Sud de l'i1e, près de la frontière de la République
Dominicaine, sur le massif de 1 300 m d'altitude du Morne des Commissaires recouvert de vastes forêts
de pins caraïbes (pinus occidentalis), les sols sont généralement plus profonds, rouges sur 1 m d'épaisseur
ou davantage. Ils sont bien friables, ce qui leur confère parfois, une tendance limoneuse. Certains débris
calcaires sont altérés, rubéfiés ou jaunis et s'écrasent entre les doigts aisément. Il y aurait du quartz très
fin en quantité relativement abondante.
La composition minéralogique de l'argile est assez constante. Outre le minéral à 14 A stable an
glycérol et modérément stable au chauffage à 490°, signalons la présence de gibbsite en quantité variable,
de goethite, mais aussi de quartz dans la fraction fine. Le profil H 67 se singularise par une très faible teneur
en gibbsite et très probablement un peu de kaolinite, alors que dans les autres profils il est difficile de savoir,
en présence du minéral 14 A, si la kaolinite est effectivement présente~ Cela paraît probable cependant
(fig. 19).
On peut penser qu'il s'agit de sols plus jeunes, moins évolués que les sols rouges de Kenscoff. Ces
sols sont actuellement en cours de formation et d'évolution sur des calcaires dont les impuretés sont à
l'origine de ces altérations ocres ou rougeâtres, et parfois même d'un vrai niveau de départ brun jaunâtre
limono-argileux.
Les sols sont modérément acides. Les teneurs en bases échangeables descendent rarement en dessous
de 4 mé %, mais sont plus élevées en surface; du fait de la présence de petits graviers calcaires, il est
d'ailleurs illusoire d'y attacher trop d'importance (tabI. 10).
6.2. Sols à boehmite
Dans le Nord de l'île, on observe des sols semblables sur les calcaires durs. Le relief est souvent
plus abrupt avec des falaises calcaires verticales de pJu!icurs dizaines de mètres. Le calcaire semble plus
dur.
Les replats ondulés séparant ces falaises succc:>>>':es SOl\t souvent inclinés en amphithéâtres vers
le pied de la falaise supérieure. Les eaux s'engou/frentlbns les puisards ou nlissellent au bord de la falaise
supérieure, contribuant ainsi à son effondrem~nt et •• renforcement de sa hauteur et de son caractère
abrupt.
Les sols rouges friables, sont généralement pe\! épais, sauf dans les parties concaves. Le calcaire
dur ameure un peu partout mais, à la différence de l,a région de Kenscoff, 011 il y avait tendance en sur-
face, à fragmentation en blocs à surfaces arrondies émoussées par I::i dissolution, il se présente ici avec
des formes de dissolution aux arêtes vives et tranchantes, conchoïdales, hérissant le sol dangereusement
sur parfois 30 à 50 cm de hauteur. Ce micro-relief de dissolution du calcaire sous les sols rouges est très
sIc
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FIG. 19. - Morne des Commissaires. Forêt des pins. Altitude 1 300 m.
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TAULEAU 10
MORNES DES COMMISSAIRES - FOR~ DE PINS.
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1 Sables IL Bases échangeables mé % pHPro~on~delirArgile Limon 1 1 1 200 1 1 1 \ T ~ 1 MXO. h~~~o
1 -1--1-- 20-50 50-200 2000~ Mg K ~ _S .:. KCI • __
H 63 - Calcaire à 85 cm
0-15; I~ 1 10,6 0,18 0,13 0,19 11,1 18 62 6,1 5.9 2,1 2,9
15-40 '1 i 3,6 0,18 0,04 0,08 3,9 6,5 60 6,3 6,2 0,6 1,7~g:~~_. __.__..__1 1 . ..._ ::~_ .:~~~~O~I.~__._~~ .•._3_4.......:."_5'_8-,-5_'6--,--_0_,.5_:........2_'9_





1 1 1 1 1
déjà quelques cailloux calcaires
I I~:~ \~::6Ig:~~ Ig:b~ 1 2~:~ 1 ~~ 1 ;~ 1 ~:: 1 ~:~ ll~:: II~:~Il,8 0,18 0,05 0,17 12.2 9 100 8,0 7,6 0,7
.---.----.--------------1
H 66 - Calcaire à 110 cm
2~:;~ 1! 1 1
~~:~OO__i __ ... ..! .. L...._' '
H 67 - Calcaire à 75 cm
0-15 1 1 1
15·45 ! i i
. ,





°'281°'°71°'"1 21,4 131 70 7,5 16'91 3,0 7,30.46 0,06 0,07 3,6 27 13 5.5 4,5 2,2 7,5
1,7 0,04 0,06 5,1 25 20 5,4 4,3 0,8 9,7
.0.,.. .... _.. . _
1,8 1°,10 0,12111,5 120 1 55 1 6•0 5,5 1 4,4 1 4'40,8 0,03 0,11 9,1 17 53 6,5 6,2 2,8 4,3
1,6 1°,05 0,10 12,3 26 47 5,8 5,1 1,9 7,3
semblable aux formes d'abrasions observées sur les tables de calcaire coralliens compacts, battus cons-
tamment par les vagues de l'océan.
La dissolution de calcaire est très active et les recristallisations de la calcite sont par endroits sur
les pentes, très importantes. Parfois même, il y a précipitation avec enrobement de matériaux ferrugineux
rouges, donnant un aspect de cuirasse ferrugineuse dure qui se désagrège en fait très rapidement en milieu
acide chlorhydrique.
6.2.1. - Dans un amphithéâtre en pente modérée, 011 a observé un profil profond à quelques mètres
seulement des affleurements calcaires du rcoord supérieur de la falaise. Le drainage interne de l'eau vers
un puisard est excellent. Le sol est rouge brun (10 R 4/6 sec - 2,5 YR 3/4 humide), pulvérulent, véritable
pseudo-sable à ['état frais. La structure d'ensemble est continue, uniforme, la porosité parait faible. Le
sol n'est ni plastique, ni adhérent. La sous-structure est à peine angulaire et plutôt poudreuse. Sec, le sol
est cependant assez dur à ['outil, mais s'émiette aisément à la main. Le sol semble uniforme sur tout le
profil.
Les rayons X et l'analyse thermique différentielle monlrent une quantité très importante de boehmite
et de gibbsite. Le minéral à 14 A n'est présent qu'en très faible quantité. La kaolinite, si elle existe toute-
fois, serait peu importante. L'hématite et la goethite sont assez abondants (fig. 20).
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Argile Ca séchée à l'air.




Fla. 20. - H 38 b : 30-40 cm.
TAULEAU Il
PROFIL H 38
H 38 a 0·10
b 30·40
! 1
Complexe absorbant mé % . 1 1 Sables IL %
Profondeur Limon M.a
cm 1 ! '1 V % Argile 2-20 200- % pH
1------~~~~ _s_~ -1-- __ 20-50 50·200 2000 __0 _
10,3 3,2 10'25 Il 0.07 13,6 '1 25 54 1 83 5 1 1,9 1,1 1 2,9 5,8 1 6,7
7,04 0,1 0,08 . 0,07 7,2 16 45 l ' 3,3 17.4
1 1 1
Il s'agit donc d'un sol déjà fortement bauxitisé, lTh1is avec une forte proportion de boehmite, alors
que dans les précédents profils au Sud de l'île, on ne rencontrait que la gibbsite. La présence de boehmite
peut être attribuée au pH, encore relativement élevé du sol. Il semble que cette hypothèse soit très fragile,
les pH élevés pouvant être dus à des apports obliques récents de produits de dissolution des calcaires.
6.2.2. - Au pied de cette falaise, les sols rouge5 forment par place de vastes éboulis en fortes pentes,
d'où émergent les calcaires blancs parsemés de larges cristaux de calcite. L'argile est très rouge, friable
en surface, presque grumeleuse avec un masque d'agrégats de quelques centimètres, finement polyédriques,
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mais parait plus grasse en profondeur. L'épaisseur de ces sols dépasse rarement 60 cm, mais de petites
poches d'argile rouge sont visibles dans la masse du calcaire blanc. .
Le pH est relativement élevé: 7,7 et la capacité d'échange de base atteint 27 mé %' La composition
minéralogique de l'argile diffère seulement de celle du sol précédemment examiné et situé au-dessus de
la falaise, par la présence d'un peu de montmorillonite (gonflement à 17,7) en plus du minéral à 14 A.
Les traitements au chlorure de calcium ou de magnésium, donnent des conclusions analogues. La boehmite,
toujours très importante, la gibbsite, la goethite et l'hématite semblent se retrouver dans les mêmes pro-
portions. Il y a probablement eu sur la pente, mélange avec des produits d'altérations montmorillonitiques
plus récentes, des impuretés du calcaire (fig. 21)
Conclusion
A côté du minéral à 14 A, les hydroxydes d'alumine apparaissent donc en proportion variable.
Certains sols pourraient déjà presque passer pour des bauxites, bien que la capacité d'échange demeure
encore généralement assez élevée.
Il semble que dans certaines régions, on ne rencontre que ta gibbsite, el dans d'autres régions la
boehmite, associée généralement avec ta gibbsite. Il est difficile de dire pourquoi.
Certains de ces sols qui reposent en discordance sur le calcaire dur, seraient peut-être issus de
niveaux de calcaires impurs disparus. D'autres sols semblent plus jeunes, avec un début de différentiation
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7. LES SOLS ROUGES A KAOLINITE
F. COLMET·DAAGE et al.
Ces sols n'ont jusqu'ici été observés que dans le Sud du pays, près de JacmeI. L'aspect du profÜ
est toujours sensiblement le même. Les sols sont rouges, souvent très rouge viF sur environ 1 m d'épaisseur,
avec une structure d'ensemble continue, une sous-structure polyédrique angulaire fine et stable, et reposent
sur un calcaire dur présentant des signes de désagrégation. .
Outre la kaolinite médiocrement cristallisée, ou plutôt un fire-c1ay, on peut observer de la gibbsite.
en quantité variable, depuis des traces, jusqu'à des teneurs très appréciables. L'hématite est souvent impor~
tante. La goethite n'est parfois décelable qu'à ('état de traces. La boehmite apparaît en quantité notable
dans certains profils. Dans quelques profils, le minéral à 14 A semble présent, mais en très faible quantité'.
Donnons-en quelques exemples :
Le tableau 12 et la figure 22 donnent les résultats analytiques et les diagrammes d'argiles de diver!!
profils observés da'ns la même région, à quelques dizaines de kilomètres de distance et entre 400 à 700
mètres d'altitude.
7.1. Avec minéral à 14 Â en faible quantité, hématite ou goethite, gibbsite
Le profil 62, très argileux, mais modérément acide, renferme, outre la kaolinite, un peu de minéral
à 14 A. Sensible entre 30 et 50 cm de profondeur, les raies de ce minéral s'atténuent et disparaissent presque
entre 50 et 80 cm. L'hématite est bien représentée, la goethite plus Faiblement. La gibbsite est nette, mais
peu abondante. Les teneurs en oxydes et hydroxydes semblent être un peu plus Faibles en proFondeur.
Le profil H 71, sur le flanc d'une colline est très semblable, un peu plus proFond. mais la kaolinite
est moins bien cristallisée, la gibbsite plus abondante, "hématite absente (fig. 22-1)
7.2. Avec hématite. un peu de goethite, trace de gibbsite
Le profil 69 est situé sur une Faible pente et Je calcaire n'apparaît qu'à 4 mètres, sous le manteau
d'argile rouge. Le profil 70, sur une forte pente, a cependant 1,5 m d'épaisseur.
Le tableau indique des sols relativement bien saturés.
La gibbsite n'apparaît que très très Faiblement (fig. 22-2)
7.3. Avec gibbsite et boeh~ite, hématite. un peu de goethite
La pente est modérée et les sols atteignent souvent 2 m d'épaisseur. Le pH est voîsin de 7 et les
teneurs en calcium échangeable sont notables (tableau 12). Les raies de l'hématite sont importantes,
celles de la boehmite très nettes. Dans le profil 73 la raie de la gibbsite est Forte. Dans le profil 68 elle est
très Faible et il y aurait des traces de minéral à 14 A (fig. 22-3)
L'aspect du profil 68 diffère seulement de celui des précédents, par l'abondance de pisolithes noirs
































































H 62 c 35 -85 cm
Argile NH4
Séchée .l!
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2) avec hématite H 69 b ! H 70 c 70 cm Argile
traces gibbsite '" ; 80 cm l '" 5 séchée à l'air
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H 73 d 75 cm
Argile séché. à l'air
poudre
3 1 avec gibbsite. boehmite ....
FIG. 22. - Sols rougcs à kaolinitc.
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TABLEAU 12





IL X Olé XProfondeur Argile Limon ... _ ... _..... __ ....._. T V X M.a Eau
cm % %'[ , ! • % hygro
1
1 ;~-;~ ;: Ca 1 Mg K Na 1 S 1 eau KCI •
1-----.-,-1---1-1- - - - - -- -1- -- -
1
._-"- - ~. _...- .. -------- -- ._ .._---- -----
1
1
10,3 0,4 0,17 0,23 Il,1 24 46 6,2 S,6 S,4 7,2
1 Calcaire dur
1
3,4 0,18 0,07 O,IS 3,8 29 13 S,I 4,1 2,8 9,8
1 1,3 0,18 O,OS 0,19 I,S 29 S 5,0 4,1 2,3
Kaolinite - Minéral 14 - gibbsile - hématite ou gocthile
0·10 '80 '1 6'51°'61°'61°'618'612'71°'3°1°'1°111'7110-3S 69 Il 0,7 0,4 O,S 7, J 0,4 0,08 0,07 7,6
3S-8S 4,8 0,2 0,06 0,06 S,O
8S Calcaire dur partiellement altéré




18 42 6,4 S,S 3,9 IS






78 7,7 1 7,2 S,3
56 7,1 6,2 3,S














Kaolinite avec héma1ite et traces de gibbsite
H 69 a ! 0-25 177.2 111,6 1°,6 /0,6 1°,5 120,51 2,0 1°,151°,29123 1 31 1 74 1 7,2[6.71 s,61
b i 80 8S,S 2,0 0,3 0,1 0,1 7,20,3 0.03iO,11 7,6,17144 6,7 6,2 2,2
cllSO Calcaire dur p'nrtiellement alléré
_._._-- ._-_._----------~._.-._-_ _.~-_. ~
,1 19,2 ·0,3 1°'25 0.1 26,4 1,93 0,30 0.23 28,9 37
1,7 0,3 0,1 0,1 112'3 0,92 0,14 0,12 13,5 24
0,7 O,2S ,0,1 2,8 Il,3 0,46 0,09 0,11 12,0 22








65 6,8 6,2 6,0
40 6,4 S,9 3,1
6,9 6,5 2,8
70 7,S 7,1 4,4
57 7,1 6,7 2,S
50 7,1 6,6 1,9
6,8 6,4 1,3,
Kaolinite avec gibbsite - boehmile
\ 0-IS 1 i i 116'11'0,461°'°71°'11 16,8 24
! 15-30 1 1: 8.0 0,28 0,04 0,08 9,1 16
1 30-65' i i i 1 6.61°'281°'°21°'°6 7,0 14i 75 il ! : !, 5.0 0,28 0,02 0,05 5.3
1 ISO Calcaire altéré - dalles calcaires fissurées rubréfiées
_. __ .. ._.....__._._. -- . - . _... , .... ... . - _.... ' --_.-. -.,----,---
: 0-IS 79,6 1,6 0,61'o,s 1'0'2 18.614'21'0'251°'14 23,1/35
1 15-45 88,8 2,5 0.6 0,3 0,1. .7.7 0,64 0,04 O,IJ 8A 21
l









Après un traitement au citrate de Na, T passe de 18 à 31 Olé % dans l'échantillon 62 b.
Certains pH élevés sont allribuables à des grains de calcaires écrasés au broyage.
Sols rOIlI(f!s (1' llelfli sur culcair~s durs
Conclusion
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Peu de différences apparentes séparent ces sols de certains sols rouges issus de basaltes que nous
avons précédemment décrits. Dans les sols rouges issus de matériaux volcaniques, la métahalloysite est
parfois assez nette, mais très souvent aussi il s'agit de fire-c1ay, voisins de ceux que nous trouvons dans
ces sols rouges sur calcaires. Les doublets vers 2,35 • 2,55 A sont relativement nets et semblables et la
raie à 3,55 A d'intensité analogue. La seule différence en définitive pour certains profils réside dans la
position de la raie vers 7 A ; supérieure à 7,2 pour des argiles issues de formations volcaniques, inférieure
pour celles issues des formations calcaires. Ce sont des sols ferrallitiques moyennement désaturés.
8. LES BAUXITES ARGILEUSES
8.1. Remarque sur la formation de la boehmite
Il résulte des faits exposés dans les paragraphes précédents que les sols rouges évolués, semblent
s'enrichir progressivement en hydroxydes d'alumine qui peuvent être la gibbsite, ou une association de
gibbsite et de boehmite dans laquelle ce dernier minéral peut parfois dominer. Avec les restrictions faites
sur des entraînements éventuels en profondeur de produits de surface, la boehmite semblerait, cependant,
apparaître avant la gibbsite dans les sols encore riches en montmorillonite ou en minéral à 14 A.
De fait, la boehmite est souvent obscrvée aux Antilles françaises en petitt: quantité dans les niveaux
de départ des sols formés en régions humides sur des tufs marins à argile montmorillonitique, qui ont
été récemment découverts par l'érosion des coulées ou des brèches volcaniques plus récentes qui les re·
couvraient. Ces matériaux sont placés sous un climat ferrnllitisant. Le niveau de départ est très acide,
mais avec une teneur en bases échangeables élcvée. Le drainage interne est par contre, ici très faible à nul.
La boehmite ne se retrouve pas dans les niveaux supérieurs du sol plus dégradés et plus riches en argiles
du type kaolinique (fig. 23).
De même dans certains horizons de sols sur cendres volcaniques d'Equateur, dans des régions
à saison sèche marquée, où le processus normal d'évolution est l'halloysite hydratéc 4 H20, avec un stade
initial amorphe dans lequel la montmorillonite est parfois décelée, on remarque la présence fréquente d'un
peu de bœhmite qui disparaît dans le niveau supérieur du sol. .
La présence de boehmite peut donc sembler, d'après ces quelques exemples, liée à la dégradation
de la montmorillonite. Dans certains sols, elle disparaît rapidement, alors que la gibbsite semble, au con-
traire se conserver. S'agit-il encore d'une phase transitoire dans laquelle la boehmite est appelée progres-
sivement à céder la place à la gibbsite ? Il semble difficile de pouvoir le penser.
8.2. Les bauxites argileuses à boehmltl1 et gibbsite
Dans la presqu'île Sud de l'île, un vaste plateau ondulé, relativement bien drainé et arrosé, à 1000
mètres d'altitude environ, est recouvert de sols rouges friables analogues à ceux que nous avons décrits.
L'épaisseur de ces sols varie de quelques dizaines de centimètres, avec de fréquents affieurements du cal-
caire, à plusieurs mètres. Ils sont très uniFormes, de structure continue, moyennement compacts à l'outil,
très friables entre les doigts. Ils reposent sans transition, brutalement sur les calcaires blancs. La capacité
d'échange de base du sol entier est faible: une dizaine de mé %de sol. Ces bauxites sont d'ailleurs exploi.
tées et bulldozers et scrapers raclent le sol jusqu'au calcaire dur.
378 F. COLMET·DAAGE et al.
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Orienté: raie à 12,5
passant a 17,7 Â au glycérol
petite raie' a 7,18 A
T = 69 mé %
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Orienté: raie à 12.2 Orienté:raie à 12,2 A
passant à 17,7 passant a 17,7
au glycérol au glycérol




LR 32 b !
Orienté: raie à 11,9 A!




Flo. 23. - Echantillon de Martinique· Sols rouges monlmorilloniliqucs.
Argiles NH. séchées à I·air·poudre.
L'échantillon Hia été prélevé dans un profil de 4 m d'épaisseur, à mi-distance de la surface du
sol et du calcaire. L'échantillon H 2 a été prélevé au même endroit, mais à moins de 1 mètre au·dessus
du calcaire sous-jacent. A cette profondeur, l'argile paraissait un peu plus grasse, peut-être parce que
plus humides, car les résultats sont identiques.
Les rayons X et l'analyse thermique différentielle indiquent une très importante proportion de
boehmite et de gibbsite. L'argile en est presque exclusivement constituée. JI n'y a pas de traces de minéraux
argileux : chlorites, kaolinites ou montmorillonite ... L'hématite est bien représentée, la goethite est peu
abondante (fig. 24).
Dans le profil 59, également épais, la boehmite l'emporte nettement sur la g!bbsite. L'hématite
est encore bien représentée (tableau 13 - figure 24).
Conclusion
Cet exemple montre bien la persistance de la boehmite jusqu'au stade ultime de l'évolution du
sol. Il est difficile d'en donner les raisons. Comme pour les bâuxites du midi de la France, également riches
en boehmite et intercalées dans des calcaires ce dernier a-t-il eu par le maintien d'un milieu riche en bases,
une influence sur sa formation? Dans tous les sols tropicaux acides, on ne rencontre que la gibbsite. Il
s'agit de sols ferrallitiques généralement fortement désaturés.
Suis rUlIgts d' HuTIi sur C"ulC"uirts clurs
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H 1 a : àmi·profondeur
Argiles NH 4 séchées à l'air.
Tsoi = 6mé %
pH=S,9
H 2 à 1m au dessus du calcaire























































FIG. 24. - Profil de bauxite argileuse en exploitation de 4 m d'épais5eur au-de5sus du calcaire dur.
TAnLEAU 13
PROFIL H 059
1 Sables X Bases ~hangeables mé X pH1 LimonProfondeur 1 Argile - -- -_._.. -~.~ ---_._....- -- --- _._--- ----_._- ---- M.a eau
cm <2 2-20 1 1
Ma 1 K·I Na 1 S
V% % hygro% 20-050· So-200 200-2000 Ca T eau KCI
-- -- --- -1-'-- -- -- - - ----
0-20 ... '" 60,0 30,5 1,6 1,0 0,1 4,1 0,8 10'44 O,OS 5 14 36 6,7 6,3 3,6 3,4
20-60 ... '" 72,8 20,2 1,3 0,6 0,1 0,22 0,69 0,01 0,10 1 8 12 5,S 05,7 2,2 3,3
60-200 ..... 8S,4 4,2 2,4 0,3 1 0,1 0,14. 0,18 0,03 0,02 0,4 4 10 6,0 6,4 O,S 2,1
200 à 300 Calcaire karstique plus ou moins altéré






































Argile NHo séchée à l'air
H 59 b 30·60 cm




Le cloisonnement un peu arbitraire que nous avons fait entre les différents sols rouges, en nous
basant sur leur composition minéralogique, trouve sa justification du fait que dans les différentes régions
de l'île, sur des formations géologiques, sous un climat et à une altitude analogues, les principaux sols
observés, tendent à se grouper au sein d'une même catégorie. Il arrive aussi, bien entendu, qu'il soit néces-
saire de faire appel à deux ou trois des catégories ainsi définies et des cas intermédiaires sont alors observés.
Ces cas intermédiaires intergrades, ou ces catégories différentes de sols, peuvent se présenter de
deux façons distinctes :
1 - Il est possible, au sein d'un même profil, 4V:1tlserver des variations importantes dues à l'évolu-
tion des minéraux argileux. On peut ainsi rencontrer. tomme nous le verrons, des horizons inférieurs,
qui rentrent dans la catégorie des sols rouges mont.moriUonitiques, alors que les horizons supérieurs sont
presque des bauxites. Les poches argileuses incluses .QI le calcaire peuvent renfermer aussi de la mont·
morillonite, alors que les sols correspondants qui s1ltf1ll0ntent le calcaire, en sont tout à fait dépourvus.
Les différences ne sont pas toujours aussi nettes, rnai-i des variations sensibles de la composition minéra·
logique sont néanmoins, parfois, observables de bas en haut des profils.
2 - Il est possible et plus fréquent de rencontrer en juxtaposition, sur le terrain, deux catégories
de sols rouges, avec- bien entendu, des cas iJ;ltermédiaires. Dans un paysage tourmenté et aussi sujet à
40
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érosion, on peut alors se demander si ces cas intermédiaires sont bien des intergrades au sens où on l'entend
normalement, c'est·à-dire se dilTérenciant par un degré d'évolution, ou proviennent de mélanges dus à
des remaniements ou des apports sur les pentes.
Seule, J'observation d'un nombre important de profils dans des sites topographiques variés, pourra
permettre d'indiquer si le sens général constaté de variations des sols dans une région, est la conséquence
d'une évolution fo!,!ction du temps, du drainage interne, de variations de composition de la roche mère
originelle, ou du climat et quels sont les sols qu'il faudrait considérer comme des mélanges.
A priori, l'observation de variations importantes de la nature des argiles au sein d'un même profil,
serait une preuve moins discutable et plus sûre. Beaucoup de prudence est cependant nécessaire. On a
souligné combien ces divers sols rouges, de composition minéralogique pourtant variée, se ressemblent
étroitement par leur aspect morphologique sur le terrain. Des recouvrements éventuels sont donc difficiles
à déceler. On a d'ailleurs toujours pris soin d'indiquer si le profil était situé en position dominante ou
dominée. Même en position dominante, près d'une crête de colline par exemple, des variations de faciès
du calcaire, peuvent entraîner la formation d'un profil complexe, issu de deux matériaux mères différents.
L'observation d'une nette évolution au sein d'un même profil, confirmée par de nombreuses observa-
tions dans l'espace d'associations de sols, doit permettre cependant, d'aboutir à des conclusions plus
affirmatives.
o
9.2. Passage vertical montmorillonite. minéral à 14 A. hydroxydes d'alumine
9.2.1. Au SEIN D'UN M~ME PROFIL
Deux profils illustrent bien ces variations. Ils sont tous deux situés sur de petites buttes non domi·
nées, donc sans possibilité d'apports extérieurs. Le drainage externe est dans les deux cas très rapide.
L'altitude est voisine de 700 m, la pluviométrie de , 000 à 1 400 mm environ (Région St-Marc - Goyavier).
Le profil 57 peut être schématisé ainsi :
0- 15 Argileux, très dur à l'état sec, mais finement grumeleux humide, brun rouge foncé
10 R 3/6 frais et plus clair sec: 5/6.
15 - 200 Argileux, compact à l'outil, structure continue, mais très nombreux micro pores, sous-
structure polyédrique angulaire stable. Assez friable. Le sol humide est plastique.
Couleur rouge vif: 7,5 R 3/8 frais et plus clair sec: 10 R 5/8.
200 - 240 Argile compacte, à structure très continue, massive.
Couleur rouge brun: 2,5 YR 5/8 frais et un peu plus clair sec: 6/8.
240 Argile plus légère, sol bien frais, structure faiblement développée à tendance subangulaire
instable, avec de nombreux débris fortement altérés du matériau originel, un calcaire
massif très fissuré, mais probablement impur.
Le tableau 14 montre le fort accroissement de la capacité d'échange de base à partir de 200 cm,
la très forte teneur en argile qui décroît, cependant, en profondeur, l'acidité relative et l'accroissement
de l'écart entre le pH eau et CIK en profondeur.
La figure 26 montre les différences considérables de nature de la fraction argileuse entre 15-45 cm
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Suis rougl!s c/'Haffi sur colt:airl!s durs 383
La gibbsite, la goethite en quantité très importante, 1'hématite, la boehmite en proportion moindre
et un minéral à 14 Aavec possibilité de kaolinite, sont les constituants du niveau proche de la surface.
En profondeur, par contre, le diagramme de rayons X révèle une très belle montmorillonite bien
cristallisée, avec pellt-être un soupçon de gibbsite..
L'opposition entre surface et profondeur est donc considérable, Le matériau mère n'a malheu-
reusement pas été prélevé. On peut penser qu'il s'agit d'un calcaire marneux dont cette belle mont mo-
rillonite serait héritée ?
TABLEAU 14
1 ! Sables % 1 _".~'_"h,"~~~~ :n.''::' ++'''--. ".0 ~"Prorondeur 1 Argile Limon
cm <2 2-20
-~0-5~ ~~2oo 1200-~·~ , i % hygro1 Ca !~j~l~ -.:..~ -i~ KCf __[__
----
1
1 ; 1 1
0-15 ...... 73 7,5 1,7 0,5 0,4 7'610'80 0,16 0,07 8,7 23 38 5,8 5,4 4,5 12
15-45 o ••••• 75,5 8,8 1,6 0,3 0,2 1,6 0,80 0,06 0,05 2,6 13 20 5,0 5,0 1,9 Il
45-200 85,5 5,5 1,7 0,1 0,2
°''1°,80 0,03 0,02 J, '1 J2 l4 S,l l'" J,h JO
200-240' : : : : 1 70,S 9,3 1,2 1,1 0,4 7,6 1,8 0,27 0,14 9,8 SI 19 5,4 4,0 0,5 18
246 ........ 52,0 31,7 1- 1,4 0,9 0,9 18,2 1,4 0,47 0,23 20,31 76 27 5,9 4,9 <0,5 16
9.2.1.2. Le profil 55 a été aussi observé sur une crête non dominé!:, donc sans possibilités d'ap-
ports par colluvionnement. la pente est forte, le drainage externe est rapide.
Profil H 55
0- 15 Très sec et très dur avec fente de retrait de 1 cm ou davantage finement grumeleux à
('état frais, un peu plastique à l'état humiLie, porosité moyenne. Galeries de vers et
racines abondantes. Couleur rouge : la y R 3/6 à l'état frais et 2,5 YR 5/6 sec.
15 - 50 Matériau sec fendillé, argileux, structure d'ensemble continue et sous-structure sub-
angulaire assez bien développée - consistance assez ferme, galeries de vers, racines.
Couleur fouge vif: 7,5 R 4/6 frais et la R 5/4 rosé sec.
50 - 100 Matériau légèrement frais, avec barriolage rouge à jaune rouge. Couleur d'ensemble
2,5 YR 5/8,
Argileux, structure polyédrique subangulaire stable, le sol est friable, la porosité
faible, Il y a quelques fragments calcaires altérés,
100 - ISO Assez brutalement on passe à un matériau frais, très plastique, très friable, avec une
sous-structure polyédrique subangulaire instable. Il y a des débris calcaires durs
plus ou moins altérés.
La coloration est jaune claire.
le calcaire compact et très fissuré apparaîtrait en dessous.
le tableau 15 montre la diminution régulière de la teneur en argile en profondeur et J'augmentation
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SolI mugI'.\' d'II"il; .1/0' nlll'llin'.\' dl//'\
La figure 27 montre les ch.wgclIlents très impllrtant~ de la nature de l'argile. 1);Ins le niveau l'l'uge
poreux de 15 il 20 cm, la gibbsite est très abondante, Il y aurait, en outre, de "hématite d d, tral.:es de
boehmite, La raie il 14 A est faible, stahle au g:IYl.:érol. instable au dwull"age. Ilwis Uil renllelllc'" persiste
vers 12 A. Ce minéral il 14 A est peu ahondant. Il n'est pa~ imp' ....... ihle lIU'III' peu de bplillitc soit au ...... i
présente.
Dans le niveau 50-100, la gihl.site est encore abondante. mais en hien moindre imp(,rt.lIlce. ain~i
que l'hématite. La hoehmite est il peine décelahle, ainsi que la goethite. La présence de mllllll\lorilllll1ite,
de minéral il 14 A et d'un peu d'illite est probahle.
Dans le niveau 100-150, la gihhsite est très légèrement moins importante que dans le niveau imméùia-
tement supérieur.. mais la nlClntmorilionite est très nette avec, semble-t-il, un peu d ïllite. Un lég.:r renne-
rlent apparait vers 7,5, il Y alliait peut-être un peu d 'halillysite ou (le métahalloysite.
On observerait ùone la disparition de la lllontmoril1()n i te en ~urfa(;C et l'augllll'ntatioll importante
ùe la gibbsite qui ~erait. cepenùant, déjù présente en PWf(llldeur. L'n crochet (,"'.<lthl'l'llIiqw.: vers 6300
demeure IIIa1expliqué '?
TAIlLEAU 15· H 55
Pro(ondel1r
CIll
17 5,4 4)1 J,fi
1:. 5,:' 4,.1 1 1
27 5,2 d,O O,ll
:'2 5,~ -l,1 0,5
2.5 0,1\5 0,10 O,OS .1.:' Il)
2.J "1 0,1)/, O,{)2 J,~ 25
!l,5 2,6 O,~S O,07·1!,4 4:'





! ii Bas~s ~chtll1gcables ll1é ";, rI' ,.
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9,2.2, PoellES ARGILEUSES DL' CALCAIRE EN PROFONDI,L'/l
Dans les tranchées ùe routes nouvellement ouvertes ou rajeunic~. on oh~rve en rrofondeur,
dans la masse même du calcaire, .de petites pOl"hes d'argile~ n'ayant. parroi~ llUC l\Uc",lues ccntimètn:s de
'diamètrc, de coloration rouge ou rose pflle. On s'e~t etron:é de cll(lj~ir pl'ur le~ rré!è"'clJ1ellt~ des poches
nettement é'oignées de fissures par ail les eaux peuvent s'infilt.rer, entraill:!nt de~ élémel1t~ du "'(ll superli-
ciel. Ces prélè'lemcnu. n'ont pu être fait); toujours exactement aux '.:mplaccments des Dro1i!s décrit~ dan~
!e~ J'lrécédent~ chaoitres, mais il pcu de distance ct !cs Sol~ sitt!,:" il 1 ou 2 m au-deS~ll~ "llnt t(IUt :\ rait
al1'alogue~,
9,2,2.2. l'oches du calcaire SOI/S des sols rouges riches en gihhsile al'el' présence de lI1i,,':'al à 14 ri
Dans le sud l1c l'île, le versant oe colline des nrofils H 39 et 44 précéoelllment décril~ rarag, nll,
a été choj~i. Ces pro1ils étaient trè~ riches en gihhsitc et ne rrrsentaient pas de l1Iontlllorillonite, De J'ar-
, gilc rouge a été prélevée dans une tranchée ravivée la veille ['lar des terrassiers, dans une petite ["loche ~itllée
it plus de 2 m en-dessou~ de la limite hl ,'tale du cak·aire ct du so' rouge surerficic:l. Ces l'etjte~ poche~
emplies d'argile ~Ollt plutôt rares et ne dépassent guère el' .,lu Ille lIW:1qUl'S ccnliml'rre'\ CUhl'S, Le calc:·ire
parait il l'endroit du prélèvement, compact et aucune fi~sllrc ,!l'rarentc n"!J,parait;'1 ill11in~ ec :1 (lU 4 III de
distance (planche I! -- n'wtll 4), Le calcaire est lég:i"'elllen! rul"'&liè J'ar ellliroit. L'argile contenue dans les
petites pochc~ est rouge-brune, un peu rlnstique et finement poreuse,
386 F. COLMET·DAAGE ('/ al.
l3icn que les possibilités d'un cntraÎnemcnt cn profondeur, depuis les nivcaux supéricurs, soient à
l'endroit du prélèvement apparemment très réduites, c'est cependant une hypotllèse qu'il n'est pas possi-
ble de rejeter catégoriquement. On sait, en effet, la profondeur à laquelle certaines racines peuvent se
frayer un passage dans les calcaires massifs. C'cst unc voie sinucusc, par laquellc dcs entraînements pcu-
vent se produire, une fois la racine disparue, sans qu'il soit facile de les déceler.
Enlevée délicatement au couteau, avec un entraînement inévitable de particules calcaires, cette
argile rougeâtre a un pH voisin de 8,3 et une capacité d'échange de base de 41 mé %- tableau 16.
Les rayons X et l'analyse thermique différentielle indiquent une forte proportion de montmoril-
lonite en association avec un minéral à 14 A. II ya gonflement de l'argile Ca avec le glycérol de 13,9 Aà
17,7, mais une raie persiste à 14,24 A. Par chauffage à 490°, il y a diminution d'intensité et passage à
13,2 A de ces raies, avec apparition d'un renflement assez net à 10 A. La gibbsite est assez abondante,
ainsi que la goethite. La présence de kaolinite en faible quantité est possible, mais peu probable (fig. 18).
TADLF.AU 16
1 Complexe absorbant mé % 1 1 1Prof~~deur 1----------.. 1 - ---- •••• V% pH M~:?
Ca Mg K 1 Na S Til
-en-V-ir-o-n-500--.-.1 -(4-1-,8-)~~I~ --.-4-t-I~I~~
Aorès traitement au citrale de Na. T passe de 41 à 75 mé %' .
H 40 500 cm
Argile Ca séchée à l'air.
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Par rapport aux sols qui surmonlent le calcaire (II 39 et H 44), l'argile de ces poches renferme dOllc
moins de gibbsite, mais davantag.: de minéral à 14 A, avec présence nette de montll1orillonite.
La présence de montmorillonite dans ces poches de profondeur a donc, certainement, pour ori-
gine des produits de "altération, de transformation ou hérités des impuretés du calcaire au contact même
des solutions de dissolution du calcaire en milieu Il pH élevé. La gibbsite s'est-elle formée in situ? at-elle
été entraînée depuis la surface? Il est difficile de répondre. On peut prudemment penser ici, à un entraî-
nement avant d'ébaucher des hypothèses de néo-formation dans des conditions plutôt rares dans les
régions tropicales humides.
Il serait donc permis de penser, qu'à une altération de type montmorillonitique (ou héritage) au
sein même du calcaire, aurait succédé une évolution tendant rapidement à la disparition de cette argile,
au profit d'un minéral Il 14 A et d'hydroxydes de fer et d'alumine, ces derniers devenant très rapidement
prédominants en milieu acide sous forme de gibbsite.
9.2.2.3. Poches dans le calcaire salis des sols rouges à boehmite et minéral à 14 ri
Dans le nord de l'jle, les fortes pentes situées au pied de la fnlaise où a été examiné le profil 38,
riche en boehmite et gibbsite, sont recouvertes d'argiles rouges de composition voisine, mais avec présence
d'un peu de montmorillonite (H 23).
1° Dans le calcaire blanc, massif, à soixante centimètre en dessous de la limite du sol rouge et du
calcaire, on a gratté des lamell~s d'argiles rouges brunes (5 YR 4/6). La capacité d'échange de cette argile





Complexe absorbant me! % . i [
M.a Targile
H 37 - 1'" l' ,: ~ 1 pH % inf. 2 !JoCa 1Mg K 1 Na 1 S 1 TI·' 11---1---1-1l ' 160 cm ....... . (43) 0,1 0,24 1 0,24 i ! 31 1 100 1 8,2 1 64
Les rayons X et J'analyse thermique différentielle (fig. 29) indiquent la présence de montmorillo-
nite en forte proportion, avec peut-être des traces de minéral à 14 A ou de kaolinite ? La boehmite est
décelée, mais en pe~ite quantité (raie à 6,12 A et renl1ement Il "ATD vers 500°). La goethite semble peu
abondante.
Il y aurait donc formation de boehmite et gibbsite sur les plateaux bordés de falaises, à drainage
interne excellent dans le calcaire, et sur les pentes moins bien drainées au pied de ces falaises, apparition
de montmorillonite.
2° Dans la même zone, on a aussi prélevé, dans une profonde et récente ravine d'érosion creusée
dans le calcaire avec des entonnpirs où tourbillonnent les eaux des fortes pluies, en ravivant les parois,
un matériel très léger, argilo-calcaire, rose pâle.
Ce matériau rose pâle, rempli de petites poches du calcaire, dont les parois semblent nettement
altérées, rendant les limites de ces poches quelque peu diffuses. On peut penser 'lu 'il ya eu dissolution du
calcaire et formation in situ au moins partielle des matériaux qui emplissent la poche.
H 37 Argile orientée Analyse thermique
différentielle
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Argile orientée.H43
Argile Ca séchée à l'air
poudre
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Fil•. 30. - H 43.
Sols rOIl!:(!S d' flaffi sllr rn/("oirrs durs JR9
T argile
inf. 2 f.t
Après destruction et élimination du calcaire à l'acide, les rayons X et l'analyse thermique diffé·
rentielle révèlent, dans la fraction argileuse, une forte proportion de montmorillonite avec un peu de boeh-
mite et de goethite. Le pH est élevé 8,8 sur la terre écrasée et la capacité d'échange du sol entier voisine
de 8 Olé %, avec 87 %de C03Ca (fig. 30).
Les risques d'entraînement depuis les horizons supérieurs paraissent faibles. Il est donc permis de
penser que, dans un premier temps, la montmorillonite néoformée ou héritée apparaît dans les poches du
calcaire. Après dissolution du calcaire, les produits contenus dans ces poches contribuent à former des
horizons de sols qui évoluent rapidement en boehmite, gibbsite et minéral à 14 A.
3° A quelques kilomètres, un autre prélèvement d'argile en fine lamelle, dans les interstices du
calcaire, a été effectué. Le calcaire est très fissuré et des entraînements depuis la surface ne sont pas impos-
sibles. Les sols sont érodés et très courts, rouges : 5 YR 4/4, sur 20 à 30 cm. La capacité d'échange de
l'argile inférieure à 2 microns est de 64 Olé %(tableau 18).
Les rayons X et "analyse thermique différentielle indiquent une forte proportion de montmorilro-
nite, des traces d'un minéral ayant u~e raie à 7 A, kaolinite ou chio rite, de la gibbsite en quantité relati-
vement importante, de la boehmite en plus faihle proportion et enfin un peu de goelhile (fig. 31).
TARLEAU 18
i Complexe absorbant mé % il! 1
Profondeur 1.------ --- .--.- .-- ---.... . 1- -'1 V % 1 pH M~O i
cm 1 Ca 1 Mg l' K Il Na 1 S 1 T. ! 1· 1i-i-I-.--I-I-'-I-I--r
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FIG. 31. - H 34.
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Il semble que ce matériau soit nettement plus évolué que celui précédemment exanùné dans les'
poches du calcaire. Un mélange partiel avec des particules entraînées depuis le sol superficiel n'est pas à
exclure pour la gibbsite.
9.3. Passage latéral d'une catégorie de sols rouges il une sutre. Sols Intermédiaires
Sans revenir sur les sols déjà décrits pour chacune des diverses catégories, nous donnerons quelques
exemples de cas intermédiaires.
On peut naturellement penser que tous les intermédiaires existent entre les sols rouges pratiquemènt
dépourvus d'hydroxydes d'alumine et les sols rouges d'apparence très voisine, dont la. composition pré- .
figure déjà une bauxite.
La plupart de ces sols sont observés sur des fortes pentes. Il est difficile de savoir ce qui a pu se
former « in-situ» et ce qui a été apporté par ruissellement depuis les hauteurs où se rencontrent fréquem-
ment les sols riches en gibbsite et boehmite. L'érosion en HaTti est extrêmement active.
9.3.1. SOLS ROUGES À MONTMORILLONITE, HYDROXYDES D'ALUMINE, MINÉRAL À 14 A
On a retenu le cas suivant, dans lequel deux profils bien représentatifs, l'un relativement friable à
tendance ferrallitique et l'autre gras, adhérents, sont rencontrés à quelques dizaines de mètres tout au plus
de distance dans le nord de l'île, sur une pente ré~ulière.
C'est dans cette région, mais à quelques centaines de mètres sur un plateau qu'ont été observés les
sols rouges riches en boehmite et gibbsite avec un nùnéral à 14 A décrits au paragraphe 62 (profil H 38).
C'est là aussi également qu'ont été prélevés dans les poches du calcaire, des argiles de type montmorilIo-
nitique associées à un peu de boehmite.
9.3.1.1.
Le profil H 36 pourrait être confondu avec un ferrisol ou un sol faiblement ferrallitique sur forma-
tion volcanique. Le sol est profond, argileux, mais relativement friable, avec quelques petits pisoJithes
ferro-manganiques. En profondeur, des légères taches brun-rougeâtre diffuses, à brun-jaune sale appa-
raissent.
Profil H 36
0- 15 Argileux (brun foncé, sec: la YR 4/3 et idem frais). Assez compact. Structure d'en-
semble continue. Porosité faible. Sous-structure à tendance angulaire. Les mottes'
s'énùettent assez bien. Peu plastique. Peu adhérent.
15 - 40 Argileux; brun-jaune à jaune (sec : 5 YR 5/8 et idem frais). Structure d'ensemble con-
tinue. Sous-structure polyédrique à faces angulaires luisantes, relativement friable,
plastique à l'état humide, quelques nodules ferro-manganiques noirs de 1 à 2 mm. Le
sol frais est assez compact à l'outil. .
40 - 80 Idem, mais plus friable, s'émiette aisément, plastique mais peu adhérent à non adhérent.
Structure continue, uniforme, pas de concrétions noires.
80 - 150 Idem, mais légères taches brun-rougeâtre diffuses et brun-jaune sale. Pas de nùnéraux
visibles, le sol humide est assez compact et plastique, un peu gras, mais les mottes
s'émiettent assez bien.
So
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TAIILEAU 19
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'l' Sables foL %
, " Î M.a Argile %
l" .. ,;' 1'-' , : T IV %1 pH 1 % 1 % ,-- _. - ;"------200
1 C_a_ ~!_K_~ _S_'_i_I__i__ i__!~, 20.50 1 50·200 2000
1,15 1 0. 14 1
1
0,12 27,4 70 1 39 1 6.7 5 i ;
1,38 0,20 0,12 23,1 36 64\ 6,9 3,6 1 79 8,3 1 3,2 0,7 0,4
1,24 ,0.23 0.23 36,7 : 1 7.4 1 2,2 :
H 36 b= 30·60 cm
Argile Ca séchée à l'air
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FIG. 32. - H 36 b : 30-60 cm.
TABLEAU 20
nases échangeables me! % !prof~~dcur l ,Ii V % 1 pH 1 M.a
i Ca Mg 1 K i Na . S ! Til '
1--------- --1--:-- --!--\--l----
H 35 0-10 46,7 1.75 0.36 0.19 49 54 91 8.1 6.7
25-40 44 0,23 0.27 0.17 44,7' 54 83 8.1 5.5
N.B. pH élevé car échantillon mêlé dc calcaircs qui ont élé broyés avec.
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Argile orientée.H 35 b =25 - 30 cm
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FIG. 33. - H 35 b : 25-30 cm.
Dans l'horizon B, vers 5 cm de profondeur, le rH est voisin de 7 et la caracité d'échange de base de
l'argile, inférieure à 2 microns, atteint 66 mé %(tableau 19).
Les rayons X et l'analyse thermique différentielle indiquent la présellce du minéral à 14 A (raie à
14,2 A stable au glycérol, passant à 13,5 en diminuant d'intensité raI' chauffage à 470", avec renOement
vers 10 A). La boehmite est importante, bien visible aux rayons X et à l'analyse thermique différentielle,
ainsi que le goethite. Il y aurait un peu de montmorillonite. La présence de kaolinite en faible quantité est
incertaine (fig, 32).
9.3.1.2.
A une dizaine de mètres de ce profil, sur une pente rlus forte, Je calcaire aflleure fréquemment. Les
sols sont peu profonds: 30 à 40 cm, parfois même moins, riches en surface en débris calcaires caillouteux,
et de tendance nettement vertisolique. •
Profil H 35
0- la Argile brune foncée (sec: 5 YR 3/4 et frais 4/4), structure mussive. ·Sol très compact,
gras, adhérent humide et très dur sec. Le sol est recouvert d 'un masque d'agrégats fria-
bles en surface. Il ya de nombreux graviers et cailloux calc:lires.
10·30 Argile brune, moins foncée (sec: 7,5 YR 4/4 et un peu plus claire humide). Argile adhé-
sive en remplissage entre des hlocs c,ticilires fissurés et tou~mentés. Débris calcaires
très abondants rendant difficile l'approfondissement de la tranchée.
Le pH est élevé : 8,1, sur la terre écrasée et la capacité d'échange de base sur le sol entier nettement
plus élevée que dilns le profil précédent (tableau 20). Les rayons X et l'analyse thermique différentielle
révèlent la présence de montmorilJonite, de boehmite, de gibhsite et de guethite en quantités relativement
importantes (fig. 33). .
Sols l'l/llKI!~' Ir /larli sur cllicairts durs
_._~ .. _...._.... ~--~&_-
Conclusion
31)3
Ces deux profils sont bien des intermédiaires entre les sols rouges dépourvus d'hydroxydes d'alu-
mine et ceux à tendance bauxitique. La possibilité, même réduite, d'entraînements sur les pentes de pro-
duits bauxitiques, situés plus en altitude, incite à la prudence et à des observations plus nombreuses. On
pourrait classer ces sols parmi les sols fersiallitiques.
9.3.2. SOLS ROUGES MONTMORILLONITIQUES, SOLS ROUGES À KAOLINITE, SOLS ROUGES DAUXITIQUES
A proximité des sols rouges à kaolinite décrits au paragraphe 7 et qui semblent le faciès dominant
de la région et d'un profil bauxitique à gibbsite et boehmite cité au paragraphe 8, on a observé le profil
suivant riche en montmorillonite, mais renfermant, néanmoins, un peu de gibbsite et de goethite.
Ce sol rouge serait situé dans une zone de transition entre les sols roug~s et les sols calcimorphes
classiques noirs ou beiges. De fait, le sol est moins rouge 2.5 Y R 5/4 à 5/6, argilo-sableux sur 40 cm, avec
des débris calcaires abondants, puis limona-sableux rouge clair, très friable, à structure subangulaire ins-
table. forte porosité. très nombreux débris calcaires. On passe à la roche calcaire très altérée, probable-
ment très impure à 70 cm.
Le pH est voisin de 8 et la capacité d'échange du sol élevée, en dépit d'une importante proportion
de calcaire (tableau 21).
Dans l'horizon 25 - 40, l'argile est essentiellement du type montmorillonitique, avec de la kaoli-
nite en moindre proportion, un peu de gibbsilC, de la boehmite, de l'hématite, dc la goethite (fig. 34).
TAIILEAU 21
I,! Sables l3ases échangeables mé % ! pH i i 1
Profondeur :Argile 1 Limon 1 " •• 0, M.O 1 eau! C03
cm <2 2-20' i ' . 1· 1 V '. 1 1 % hyg.' Ca
. .20- 1
1
50- 1200 Ca 1 Mgl K 1 Na 1 S 1 T jcau IKCI[ !
, ,50 200 12000 ':, ,: 1 1:1 l ' l 'i2~:;~ :::::::II--il--l-i-1-, ,1:::,; 6:: i:::: !::~: i,::i .,: ~,'I:' ::*; 1 ;: :-:--
40-70 1 . _5,9 10,4 '0,11 ,0,17, 27 1 8,2 1 7,5! 1,0 1
70 1 Calcaire alléré impur
i
Conclusion
Il s'agit donc d'un sol encore jeune, riche cn débris calcaircs, dans lcquel la kaolinite d'ulle part, les
hydroxydes d'alumine. d'autre part. commenccnt à se dilférencier, préfigurant ainsi les sols rencontrés
dans la région. L'évolution plus m:ccntuéc vers la kaolinite, ou vers les hydroxydes d'alumine, peut être
due aux conditions de drainage. La kaolinite dérive-t-elle de la montmorillonite, ou est-elle héritée du
calcaire impur'! Il n'est pas encore possible de répondre. Yu l'importance de la proportion de sols à
kaolinite dans cette région, on peut penser, soit que certaines formations de calcaires marneux renferment
au départ ce type d'argile, soit que les conditions de drainage ralenti au-dessus de la roche mère sont
favorables à la néo-synthèse de cette argile, même à un plI aussi élcvé ?
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FIG. 34. - H 74 b : 25-40 cm.
9.3.3. BAUXITES ARGILEUSES ET SULS À MINÉRAL À 14 ;..
On a déjà vu au paragraphe 5 relatif aux sols renfermant un minéral il 14 A ct des hydroxydes
cl 'alumine, que la proportion de ces deux constituants semblait varier en sel1s inverse. Si ce minéral à
14 A parait fortement stable, il finit, cependant, par disparaître entièrement dans les vraies bauxites. comme
les bauxites à boehmite et gibbsite du plateau de Rochelois, examinés au paragraphe 8.
En confirmation de ces observations, on trouvera ci-dessous les résultats concernant un profil situé
à proximité de ces vastes gisements de bauxite, mais il ulle altitude inférieure (400 111 au lieu de 1 200). Il
s'agit du versant d'une petite butte élevée, non dominée, où un apport en provenance des hauts plateaux
bauxitiques est impossible. Les sols sont, dans l'ensemble peu profonds, souvent très érodés, laissant appa·
raître le calcaire dur fissuré, et ceux d 'ulle cerlUine épaisseur. plutôt rares et dispersés.
Le sol est argileux sur 85 cm, dur à l'état sec. La structure d'ensemble est continue, mais la porôsité
importante et les galeries de vers nombreuses. La coloration est rouge foncé à l'état frais : 10 R 3/4 en
surface et 7,5 R 3/6 en profondeur. On passe vers 85 cm, au substratum calcaire partiellement altéré.
La teneur en argile est élevée ct l'état de saturation plus important que dans les bauxites du pla-
teau (tableau 22).
L'analyse aux rayons X de l'horizon 50· 85, révèle la présence d'une importante proportion de
gibbsite et de boehmite, mais en moindre quantité que dans les bauxites situées plus en altitude. La raie
à 14 A stable au glycérol, peu stable au chauffage, est bien observable. Avec le glycérol il y aurait un léger
gonflement qui pourrait être attribué à la montmorillonite. La présence de kaolinite est possible, mais
difficile à établir en présence du minéral à 14 A. Un peu de goethite, de magnétite ct des traces d'héma-
tite sont aussi décelées (fig. 35).
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TAUUAU 22
" 'l' li Sables IL ~~ i Bases échangeables mé X ,pH 1Profondeur ArGile LImon " . . . i ... . T V ./! M,a Eau
cm 1.2 X '~i~'~1200'2000i Ca ~1~1~\_s ~~!KC~ % hycroo
0-50 00' '0 0 •• 1 82,0 6,5 1 0,3 0,3 1 0,3 20,6 1,011°,121'0,14121,8 30 73 7,51 7,2\4,7 6,8
50·85 .. 0" 0 .. 91,5 1,9 0,3 0,3 0,5 9,11°,28 0,04 0,06 9,51 13 73 7,6 7,1 1,6 4,9
A noter: une teneur considérable en P2a~ total : 2 X en surface,

























10 15 la 5 3 , 5 3 7 5 3 9 7 5 3
FIG. 35, - Il 60 50-65 CIII,
Conclusion
Il s'agit donc d'un sol déjà fortement bauxitisé, Evoluera t-il vers une bauxite avec disparition
totale de la montmorillon.ite, du minéral à 14 A et de la kaolinite, si celle-ci est réellement présente?
Il est difficile de se prononcer,
La différence d'altitude est-elle responsable des différences observées? 1\ est certain que les hau-
teurs sont mieux arrosées et que la température plus fraiche, l'ennuagement, réduisent l'évapo-transpira-
tion, accentuant J'humidité du milieu, l'eau drainée dans le profil. Comme dans la région de Jacmel, la
kaolinite aurait davantage tendance à apparaître aux alLitudes relativement basses, Bien d'autres obser-
vations sont nécessaires, avant que ces impressions puissent être retenues,
Jl)6
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II. NATURE DES MINÉRAUX A 14 A
Essais de détermination
F. COLMET·DAAGE ~(ol.
De nombreux chercheurs se sont efforcés depuis quelques années de préciser la nature des miné·
raux à 14 A qui ne gonflent pas en présence de glycérol et dont l'écartement des feuillets est peu réduit par
chauffage prolongé, même à haute température.
Citons les travaux de ALEXIADES et JAKSON (1965-1967), CAILLERE et HENIN (1957-1963), CAMEZ
(1957-1959), de KIMPE (1961-1964-1966), GASTUCHE et HERnlLLON (1961-2-3) GLENN (1953), HEYSTEK
(1955), KELLER (1963), KLAGES (1957), KODAMA (1962), MILLOT (1964), RICH (1960), TAMURA (1955 et 1957)
VANMOORT (1966), WEEB (1962).
Sans vouloir reprendre ici l'exposé de ces divers travaux, dont les références plus complètes figurent
en annexes, il est cependant possible d'en donner les grandes lignes directrices:
Pour la plupart de ces auteurs, la présence d'aluminium entre les lcuillets viendrait accroître la
rigidité de l'édifice cristallin empêchant, soit le gonflement avec le glycérol, soit l'affaissement des feuillets
au chauffage. La disposition de ces aluminiums demeure mal connue et semble être irrégulière en Îlots.
Certains espaces interlamellaires peuvent donc être extrêmement stables, d'autres, au contraire, voient
leur équidistance varier plus aisément à la suite de divers traitements chimiques. Il peut arriver avec le~
chlorites que la couche brucitique soit remplacée par une couche gibbsitique.
En faisant subir au sol divers traitements chimiques qui Ollt pour but de dissoudre la gibbsite ou
d'éliminer les aluminiums situés entre les feuillets, on uevrait donc, en principe, retrouver des argiles
répondant aux critères bien établis et classiques des vermiculites, des lllontmorillonites ou des chlorites.
Certains travaux font, en effet, état d'argiles réfractaires à tout gonflement au glycérol et à tout alTaisse-
ment des feuillets par chauffage jusqu'à 600" ct qui, après traitement à la potasse, au citrate de sodium,
à l'acide chlorhydrique, au fluorure d'ammonium, etc. retrouvent les propriétés, soit des montl11olÎllo-
nites, soit des chloritcs... Ce n'est pas toujours aussi simple et certaines argiles peuvent présenter une
résistance aux traitements très importante et conserver une rigidité exce[1tionnelle, ce qui explique la
variété des traitements préconisés. Tel.auteur trouvera suOisant une ébullition dans KOH durant 5 minutes,
jllgeant qu'une durée plus longue entraînerait des dissolutions excessives des argiles, mais tel autre auteur
recommandera 15 heures d'ébullition, un autre 5 jours.
Divers traitements ont donc été sélectionnés, comprenant:
- l'ébullition dans le chlorure de potassium normal durant 5 minutes,
- l'ébullition dans la potasse demi-normale durant 5 minutes,
-- le même traitement, mais pendant 15 heures,
- le traitement à chaud avec le citrate d'ammonium normal durant 5 heures effectué soit direc-
tement sur l'argile, soit sur J'argile déjà traitée à la potasse,
- le traitement à l'aci~e chlorhydrique 6 fois normal pendant 1 heure à 90 oC.
- le traitement par le Iluorure d'ammonium normal en milieu chlorhydrique à chaud pendant
une minute.
La plupart des échantillons ont été, après traitement, maintenus ou resaturés en potassium, afin
de faciliter les comparaisons, sauf pour le traitement au glycérol ou ils ont été resaturés par Mg ou Ca.
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On a choisi des échantillons variés: l'un ne semble renfermcr que ce minéral à 14 A (H 41), un
autre renferme en outre beaucoup de gibbsite (H 39a 39c), lin autre, un pcu de montmorillonite, semble-t-i1
(H 40) et enfin, le dernier, probablement de la kaolinite (H 62). Un échantillon de sol ferrallitique à kao-
linite et goethite a aussi été placé dans les séries pour scrvir de base de comparaison en ce qui concerne
la kaolinite, mais comme p.our H 41 les résultats ne sont pas figurés.
Le schéma directeur peut être ainsi résumé :
10 Après traitement avec le chlorure de potassium il l'ébullition, les raies à 14 A devraient passer
à 10 A s'il s'agit de vermiculites et demeurcr à 14-12 A pour Ics montmorillonites et 14 A pour les chloritCs.
20 Le traitement avec la potasse à l'ébullition devrait renforcer les résultats du précédent traite-
ment dans le cas de vermiculites ou montmorillonites récalcitrantes.
Avec des chlorites à couche gibbsitique, la structure serait détntite, la gibbsite étant dissoute.
S'il n'y a pas de kaolinite, la raie à 7 A devrait aussi disparaître.
30 Par élimination des aluminiums placés entre les fcuillets avec le citrate d'ammonium utilisé
directement sur l'argile ou après traitemcnt à la potasse, on devrait rétablir les propriétés de gonllement
de la montmorillonite avec le glycérol, l'effondrement des feuillets all chauffage et faciliter le passage
à 10 A des vermiculites récalcitrantes.
40 Le traitement au fluorure d'ammonium, plus brutal que le citrate, devrait conduire aux mêmes
résultats.
50 L'acide chlorhydrique 6 N il chaud dissout la gibbsite et la couche brucitique des chlorites.
Ce traitement dcvrait donc conduire il la disparition de cc typc d'argile. La persistance de la raie il 7 Â
devrait indiquer la présence de kaolinite, il moins qu'jl ne puisse s'agir d'un résidu de chlorite ayant résisté.
Chacun des échantillons traité, a été chauffé il 300 - 400 - 5000 et certains il 8000, alin de mieux
pouyoir suivre l'effondrement des feuillets de la montlllorillonite au chaulfage ou la dispnrilion éventuelle
des chlorites 11 couches gibbsitiques par dcstnll:tion de celles-ci vers 350".
D'une façon générale, aucun traitement chimique n'affecte fortement les spectres des échantillons
d' Haïti, à l'exception des raies concernant la gibbsite, la boehmite et la goethite.
Les traitements à la potasse et à l'acide chlorhytlrique dissolvcnt fortement la gibbsite, mais laissent
inchangées les autres raies.
Dans tous les échantillons, le traitement au citrate de sodium entraîne une sensible diminution
d'intensité de la raie à 14 A, plus marquée dans deux échantillons (39 et 54) où un dédoublement 14 et
12,5 A se produit également.
Le traitement au fiuorure d'ummonium ne modifie pas les spectres. Aucun gonfiement n'est enregis-
tré avec le glycérol après traitement. (Argilcs Ca).
Les résultats après ca1cimltion des échantillons ayant subis les divers traitements chimiques sont
plus explicites.
Le chauffage il 8000 des échantillons non traités, fait 'passer la raie de 14 Â à 10 A. Pour les tem-
pératures intermédiaires, on remarque très nettement que les traitements au citrate favorisent un affaisse-
ment plus important des feuillets, il température ég.de, que les traitements à la potasse ou surtoutàl'acide
chlorhydrique.




Echantillons saturés en 80· int. 300·
1
400· 525· 800· la raie gib·
potasse bsite à 80·
(1 )
39 u Témoin ............ 14 A s 13,2 (10) 12-(10) Il,7 10,5 vs
KOH .............. 14 s 13,2 (10) Il,6 (10) 10,9 w
(11,6)
1oà 20 Citrate ............ lJ4 w 13 1 10,7 /1-/0 m
cm 12,5 w 1
Citrate KOH ....... 14 m /J,/-/2,2 i 13,1-11,6 12-11,4 vw
1
-10 -10
HCI ............... 14 vs 13,1 14,6-/J 12,5 tr







39 c Témoin ..... . ..... 14 s 13,5 12,5 12,2-1/,4 10 vs




Citrate ....... .... 13,5 VYJ trace 13,5-12,2 10 1
1
m
! (10) 1i i 11
Citrate KOH 13,8 /4,5-/2,5
1 /2,8-/1,/ /2,8-/0 w....... m
HCI ............... 14 s 14 13,8 12,2 tr
KOH-IS Il .......... 14
1
14 (13-10)
FNH4 ., ........... 14
-;... , 14 12,2---_._--- . . - o· _ -_ . .. - . ..
1
.._--
54 b Témoin ............ 14 13,2 /2,8-/2,2 12,2 (10) vs
KOH .............. 14 (10) s
1
14-/2,5 1 12,8 /1,5-/0,5 tr
25-55 cm




14 vw 12.8·10,5 12,8 /2,8-/0,2 tr
12,8 1/-/0,5
HCI , .............. 14 s 14 13,2 /2,8-/1 .9 tr
KOHI5h ......... 14 s 13,8-12,2 (/1 ,5)




. . . .. --_ .. .... _-.-- -_.._.
H 40 Témoin ........... 13,5 m 12,8 12,8-11,9 Il,9 (1 f,l )-1 0 m
12,8 10,7
KOH .......... , .. 13,5 m 12,8 12,8-11,9 Il.9 w
5OOcll1
Citrate ............. 13,8-12,8 m 12,8 12-11,9 Il,9-(10,7) m
Citrate KOH ....... 13,5 s 12,2-(10,7) Il,9 Il,4-(10) tr





- . ---_o· -_.-_... ..-----------
(1 ) vs : très fort, s : fort, W : faible, vw : tres faible, m : moyen
italique: bandes mal définies.
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L'examen des résultats du tableau permet encore, difficilement, d'aboutir il des conclusions précises.
L'hypothèse des chlorites à couches brucitiques ou gibbsitiques, semblerait devoir être rejetée car
les traitements potasse et acide chlorhydrique ;\ chaud ne modifient ni l'intensité des raies, ni leur position
(gibbsite et goethite exceptée).
Le traitement au citrate de sodium, pur contre, ulTecte le plus souvent J'intensité de la raie à 14 A,
nettement diminuée et provoque un léger dédoublement à 12,S A sur quelques échan~illons à basse tempé·
rature. Par chauffage à 300° - 400° - 525°, ledit passage de la raie à 14 A vers 10 A est progressivement
observé bien qu'un dédoublement vers 12,5 et 10 A ou 1l, persiste encore dans certains échantillons.
Aucun gonflement n'est, par contre, constaté avec le glycérol. (Argiles Mg).
On pourrait donc penser qu'il s'agit de vermiculites alumineuses, mais aucun traitement chimique
ne parvient il faire passer la raie de 14 Aà 10 A, comme c'est la règle pour les vermiculites saturées en
potasse.
La distinction entre vermiculites et montmorilIonites alumineuses, paraît d'aillems difficile à conce-
voir et bien des auteurs hésitent à faire une distinction basée sur les critères habituels d'identification de
ces argiles qui sont mis en défaut et peuvent donner lieu il une mauvaise interprétation sur le plan struc-
turaI. Le citrate de sodium semble désorganiser, en partie, le réseau cristallin, comme l'indique la diminu-
tion d'intensité des raies, leur étalement, et les phénomènes degonllement avec les substances organiques
peuvent s'en trouver ainsi perturbés.
Pour JONES (1964), les feuillets d'une vermiculite qui comporte en intercalation des couches d'alu·
minium, s'effondrent irrégulièrement quand on chauffe en dessous de Sooo. Les raies intermédiaires il
13·12 A observées, seraient attribuables à l'interstratification de feuillets écartés et resserés. L'auteur
observe ainsi le passage à 13,4 A à 200°, 12,4 Aà 400°, Il,6 Aà 600° et 10 A fi SOO". Un traitement à KOH +
KCI normal il SOo durant 5 heures, fait apparaître une petite raie il IDA, mais détruit déjà un peu la vermi-
c~J1ite. Le citrate d'ammonium semhle plus eJncuce.
Ces résultuts sont à rapprocher de ceux d'Haïti. Le citrate provoque aussi une diminution impor-
tante de l'intensité des raies, plus importante que la potasse.
Pour ce même auteur, Je traitement à la potasse SOo durant 5 heures, détruit la chlorite mais sans
apparition de raies à IDA. De même le chaulTage à 4000 entraîne une disparition anormale de la raie ft
14 A, sans passuge il 10 A. Il s'agit donc d'une chlorite ;\ couche gibbsitique, cette dernière étant dissoute
dans la potasse ou par chauffage à plus de 3500 •
Est-il alors possible de penser qu'une chlorite ne comportant que certaines couches gibbsitiques
puisse pur chauffage voir, son écartement interfeuillet, non pas rester ;\ 14 A, comme dans les chlorites
ù brucite, ni disparaître comme dans les chlorites il couches gibbsitiques, mais prendre une valeur inter-
médiaire. La persistance des raies après traitements à J'acide chlorhydrique indique, cependant, que si
chlorite il y a, elle n'est pas seule et qu'il s'agit d'un mélange.
PAWLUK (1962) n'observe pas de modifications de la raie à 14 A après traitement au glycérol ;
pas de variations non plus avec différents cations; K, Na, Ca, NH 4 et pas d'effondrement des feuillets
à 10 A par chauffage à 5100 •
JI conclut à ('existence dans les feuillets de mOlltmorillonite, d'aluminiums hydratés. Si la fixation
de ces ions par la montmorillonite est, dans certains sols, modérée, il y a par chauffage après enlèvement
des A 1 par traitements chimiques, effond rement à 10 A. Le traitement au citrate de sodium permet ainsi
de retrouver les caractéristiques d'une monlmorillonite et le gonllement au glycéro1.
Par contre, dans certains podzols les liaisons sont très fortes. Les aluminiums soudent les fines
particules d'argile montmorillonitique rendant difficile la dispersion avec les agents dispersants usuels
(comme en Haïti) et les modifications de l'écartement du réseau, ce qui fait appeler ces minéraux « chlorite-
like II ou « vermiculite-chlorite mixed layering ll.
402 F. COLMET-DAAGE ('/ al.
Aucun gonflement au glycérol n'ayant pu être obtenu sur les argiles Ca ou Mg d'Haïti, il parait
diflicile de parler de montmorillonite pour le moment au moins. Le citrate de sodium et la potasse agissent
de fait avec une intensité variée. Certains échantillons (39a-54) voient leurs raies très afTaiblies et diffuses
après traitement d'autres (39c-40) sont plus résistants. S'agit-il d'une même argile plus ou moins rigide?
Ces différences traduisent-elles, au contraire, une variation de la composition d'un mélange?
Ainsi, un alTaiblissement important des raies par traitement au citrate, surtout après chaufTage,
pourrait indiquer la présence d'une chlorite alumineuse en proportion plus importante, mais Je traitement
à l'acide chlorhydrique n'indique, cependant, guère de difTérence. Il peut s'agir aussi de la même nature
d'argile, mais avec des aluminiums inter·feuillets conférant une rigidité difTérente aux feuillets.
WEED et NELSON (1961) obtiennent des résultats similaires, mais ils concluent il un minéral « chlorite-
like ». Le fer, d'apres eux, pourrait jouer un rôle analogue à celui de l'aluminium et son extraction des
feuillets serait encore plus difficile, exigeant d'autres méthodes.
Un certain désaccord existe donc sur la nomenclature de ces minéraux et justifierait les propositions
de JAKSON pour le terme « d'inter-gradational chlorite vermiculite-montmorillonite ».
L'hypothèse d'une vermiculite alumineuse semble devoir, pour le moment, être retenue en atten-
dant que l'essai d'autres traitements plus énergiques, où les mêmes traitements, mais davantage prolongés,
viennent éventuellement à bout de la résistance au gonflement de ces argiles en présence de glycérol.
Il n'est, cependant, pas possible d'éliminer l'hypothèse d'un mélange avec des chlorites il couches
gibbsitiques. La gibbsite intercalée dans les feuillets et raisant donc partie intégrante du réseau de la chlorite ..
serait beaucoup plus résistante aux acides ou aux bases que fa gibbsite libre. Le fait qu'aucun efTondre-
ment sensible n'ait été constaté après attaques acides et basiques n'est donc pas une preuve suffisante.
La forte diminution d'intensité des raies fi 14 Asm certains échantillons après chaufTage au-delà de 400°,
pourrait indiquer la présence de ces chlorites alumineuses dans le mélange.
JI est permis de s'étonner de l'action nettement plus énergique du citrate de sodium qui provoque
une forte diminution de l'intensité de la raie à 14 Aet parfois son dédoublement. Après chauffage à 3000 ,
4000 ,5000 , le passage vers 10 Asemble aussi plus rapide qu'avec les autres traitements, bien qu'il ne reste
plus parfois que des bandes peu nettes et incertaines. L'enlèvement de l'aluminium intercalé dans les
feuillets, provoquerait donc un afTaissement du réseau et souvent aussi une dislocation importante entraî-
nant un fort afTaiblissement ou la disparition des raies. Pour SIEFFERMANN, l'action plus énergique du
citrate de sodium serait attribuable, non seulement, à une affinité considérable pour l'aluminium, mais
aussi à l'apport d'un cation venant compenser les déficits de charge importants qu'entraîne l'extraction
de l'aluminium du réseau, et qui s'opposent à cette extraction. L'absence de cations compensateurs, lors
de la dissolution de l'aluminium par l'acide chlorhydrique, sous forme de chlorure d'alumine ou la potasse
en aluminate, expliquerait, peut-être, l'action moins énergique de ces traitements, contrairement ft ce
qu'il eut été possible, a priori, de penser.
III. DISCUSSION
1. INTRODUCTION
Les sols rouges que l'on rencontre sur les calcaires à des stades très variés d'évolution, sont-ils
des vestiges de formations volcaniques disparues ou proviennent-ils des impuretés du calcaire? Ces impure-
tés sont-elles d'origine volcanique ou s'agit-il de sédiments argileux?
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Très souvent en Guadeloupe, en intercalations dans les calcaires coralliens, on observe des lentilles
ou des niveaux parfois épais de cendres volcaniques ou produits pyroclastiques, formant des bancs dis-
continus. La présence de ces couches relativement importantes, probablement déposées directement en
mer sur les calcaires, lors des éruptions ou transportées par les rivières vers la mer, permet de penser qu'une
présence plus diffuse dans les calcaires est aussi possible et même vraisemblable.
Pour divers massifs d 'Haïti, sur lesquels nous avons observé des sols rouges, WOODRING (1924)
signale J'existence d'intercalations tuffeuses ou d'impuretés qui peuvent avoir une origine volcanique
ou autre.
Ainsi, dans le massif de la Selle, au Sud du pays où nous avons observé de nombreux sols rouges
à hydroxydes d'alumine, « le calcaire impur interstratifié avec des basaltes du crétacé lI, renfermerait
souvent des matières tuffacées non altérées et des fossiles marins. Ces matériaux volcaniques auraient
été rejetés dans la mer lors des inondations. « Certains tufs calcaires contiennent aussi des fragments
anguleux d'augite et de plagioclases. On observerait même de fines couches essentiellement constituées
de cristaux de plagioclases et d'augite li.
Les calcaires éocènes de la région de Plaisance, dans le Nord du pays, sur lesquels nous avonS
observé des sols rouges à montmorillonite ou des sols très riches en boehmite, « seraient souvent très
purs avec 99 %de C03Ca Il. « La base de ce calcaire est riche en matériaux argilo-schisteux ; la proportion
de calcaire s'accroit au-dessus de cette base, mais des couches de 5 à 10 cm d'argile schisteuse sont fré- .
quentes. La masse principale du calcaire pur forme des lits de 10 à 25 cm d'épaisseur, très durs et massifs.
Ce calcaire semble aisément se détruire et de grandes cavités de dissolution sont observées li. Nous avons
déjà cité, à propos de ces formations, les formes de dissolution conchoïdales anguleuses, et la présence
d'argile montmorillonitique dans les petites poches à parois tendres observées dans les gouffres creusés
par les eaux tourbillonnantes. M WOODRING signale d'ailleurs que Il ces formations calcaires complexes
dont l'épaisseur pourrait atteindre 1 000 m, donnent naissance à des sols rouges. Le conglomérat de base
renfermerait parfois des cailloux d'andésite et autres roches éruptives, prises dans une matière calcaire
pourpre Il.
Les calcaires de l'éocène supérieur de la vuste région au Nord de Gonaïves (Terre Neuve, etc.)
renfermeraient des lits d'argiles schisteuses, de grès tendres, de conglomérats grossiers. Un calcaire blanc,
poreux, conchoïdal, alternerait en couches de 5 à 15 cm avec de minces lits argilo-schisteux et parfois
des sables détritiques. •
Plus à l'Ouest, le calcaire du plateau de Bombardopolis, où les sols rouges abondent, serait riche
en « chert Il bleuâtre (silice impure) disposé en fines couches en intercalations avec des matériaux sablo-
neux, contenant des fragments de roches éruptives. Ces calcaires littés à « chert Il seraient aussi caracté-
ristiques du massif de la Hotte,.à l'extrémité de la presqu'île Sud du pays.
Dans la chaine des Matheux, au centre du pays, celle-là même où nous avons observé ces profils
riches en montmorillonite en profondeur et en hydroxydes d'alumine en surface, « les calcaires peuvent
se présenter en couches de 15 à 20 cm, alternant avec des quantités considérables de matériaux sableux
gris ou bruns, constitués de grains très décomposés de roches basaltiques avec présence de foraminifères Il.
Ces quelques exemples montrent bien que les calcaires d'Haïti sont très souvent fortement impurs
ou intercalés avec des bandes de composition variée argileuses ou sableuses. D'après M. PETITLOUIS,
les calcaires seraient, Je plus souvent, mêlés d'impuretés et les formations de calcaires les plus purs s'observe-
raient rarement sur une forte épaisseur.
L'hypothèse d'une formation des sols rouges, à partir de débris volcaniques pyroclastiques, en
couches continues, ou dispersés dans la masse du calcaire est donc possible. D'autres matériaux argile~x
ou sableux, non volcaniques, en Hts ou diffus, peuvent également avoir contribué à celte formation. Suiv:rnt
les endroits, la proportion d'éléments d'origine volcanique ou sédimentaire qui a èté utilisée pour aboutir
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aux sols rouges actuellement observés, doit être très variable. La nature originelle de ces argiles peut avoir
:.;ubi des transrormations au cou.rs des évolutions ultérieures. La kaolinite est ainsi plus stable que les
argiles de type montmorillonitique.
L'étude des variations d'une région à .l'autre, de la nature minéralogique des argiles supposées
héritées, dans des sols dont l'évolution n'est pas encore trop poussée, doit être recoupée par l'examen
appr~fondi des impuretés renfermées par les calcaires.
On ne possède encore aucun renseignement sur la nature même des argiles incluses dans les marnes
ou les calcaires. La seule détermination concerne les épaisses (1 000 111) marnes miocènes de la presqu'île
du N,ord-Ouest, riche en montmorillonite avec un peu de kaolinite, sur lesquelles, par suite de la sécheresse,
on opserve rarement des sols rouges.
2. LIMITES DE L'EXAMEN MINËRALOGIQUE DES SABLES
Les sols très évolués ne renferment presque plus de sables et J'identification de ceux-ci est délicate
lorsqu'elle est encore possible. Par contre, les faciès modérément évolués, devraient renfermer encore
quelques indices attestant de leur origine volcanique,
L'examen minérulogique des sables parait donc pouvoir, dans certains cas, renseigner utilement,
non pas sur l'origine excJusiye du sol, mais sur la contribution évidente de certains matériaux volcaniques,
sans pouvoir, d'ailleurs, préciser s'ils se présentaient en' coulées distinctes ou en fines particules pyro-
clastiques, mêlées aux calcaires, lors de leur formation ou en recouvrement plus récent.
Quelle est la nature et l'origine de ces formations volcaniques ?
D'après WOODRING (1924) et BUTTERLIN (1960), les formations volcaniques du Sud du pays seraient
essentiellement 'd,!:s basaltes il proportion variable d'olivine. Ils proviendraient d'épanchements calmes
sous-marins. Les tufs étant très rares.
Dans le centre du pays, on rencontre des basalte.s il augite, des basaltes néphéliniques, des labra-
dorites à augite et à hypersthène.
11 semble qu'à l'éocène moyen, dans cette région centrale, le volcanisme ait pris un caractère explosif
comme. en témoigne l'abondance des turs. Un petit volcan certainement quaternaire, « plus probablement
pléistocène que récent )1, montre son cône de tuf, cendres et scories et un cratère de 250 m de diamètre,
où les bombes à croûte de pain sont encore visibles (BUTTERLIN 1960).
Plus ail Nord, les vrais basaltes deviennent rares. On observerait des labrndorites il augite et hyper-
sthène, et surtout des andésites à augite et hypersthène, à hypersthène, à hornblende, des dacites à augite
et hypersthène, il hornblende (WOODRING).
Situé sur calcaire dur, le profil 35 est un sol à gibbsite et boehmite qur, renferme encore une pro-
portion importante de montmorillonite (cf. paragraphe 9.3). La composition des minéraux de la fraction
lourde des sables présente une dominance d 'hypersthène e.t de hornblende verte, comp0l'iition fréquente
des cendres andésitiques. De J'épidote, probablement secondaire, est aussi rencontrée avec des traces
de zircon. C'est une composition fréquehte des minéraux lourds des sols sur formations volcaniques,
brèches, coulées, dans les Antilles françaises et qui correspond bien à la composition des andésites de
cette région.
Les sables d'un sol plus évolué, situé à quelques dizaines de mètres, ont été aussi observés. La
gibbsite et la boehmite sont plus abondantes, et la montmorillonite Il presque disparu. L'hypersthène
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ct la hornblende verte sont très peu représentées, l'épidote constituant 84 %des minéraux lourds. L'épi-
dote provient-elle de la transformation des minéraux rencontrés dans le précédent sol : amphiboles, au-
gites, ... ? Une origine volcanique partielle de ce sol, nettement plus ancien, peut donc être admise en ce
cas, au même titre que pour le précédent profil. Il n'est pas possible, cependant, de préciser si la proportion
de matériaux volcaniques utilisée pour la formation de ces sols est très importante ou très faible.
TAlILEAU 24
Minéraux lourds des sables (M. D~LAuNE)
Echanlillons
.-.. - .----- ---1" ... -
épidote Zircon













Le problème n'est pas simple, car la présence de minéraux d'origine volcanique dans les caraïbes,
sur des sols d'évolution poussée, déjà très anciens, ne prouve pas de façon impérative, que les sols en soient
issus. Une des dimcultés rencontrées dans l'étude de certains sols volcaniques évolués des Antilles fran-
çaises, est précisément souvent le pourcentage relativement plus important, contrairement à la logique,
d'éléments peu altérés dans les niveaux de surface qu'en profondeur. Parfois même, dans certains tufs
argilisés profonds dont ces sols dérivent manifestement, il n'y a pas dans les sables, de minéraux identi-
fiables. .
Les volcans actifs d'où proviennent ces émissions de cendres, ne sont souvent situés dans ces îles,
qu'ù quelques dizaines de kilomètres. Il est vrai qu'aux époques récentes, les dépôts de cendres des dernières
éruptions en Martinique et à St-Vincent, ont été identifiés en quantité notable sur les sols calcimorphes
d'îles voisines, comme la Barbade, à plusieurs centaines de kilomètres de distance.
L'hypothèse, en Haïti, d'Un certain saupoudrage de cendres par le petit volcan quaternaire dont
nous avons parlé, n'est donc pas à exclure. Il ne pourrait s'agir que de dépôts modestes, pouvant, néan-
moins, induire en erreur,
Sans fournir la preuve rigoureuse d'une origine spécifiquement volcanique du sol indépendante
des impuretés des calcaires, la présence relativement abondante de minéraux volcaniques primaires ou
secondaires, peut contribuer il expliquer en partie, ('importance des teneurs en fer de certains sols évolués.
3. HYPOTHÈSE D'UN RECOUVREMENT DE CENDRES ANDËSITIQUES OU DACITIQUES
" s'agirait davantage de dépôts de cendres ou de tufs intercalés dans les calcaires, puis mis à nu
par le jeu des dissolutions des calcaires et de l'érosion, que de recouvrements récents dont l'importance
est vraisemblablement faible.
L'altération dans des conditions de drainage excellent d'un manteau de recouvrement de cendres
andésitiques, peut-elle expliquer la formation des hydroxydes d'alumine, sans qu'il y ait le plus souvent
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apparition de kaolinite. 11 est difficile d'imaginer, en effet, que des minéraux volcaniques, tels que ('hyper.
stène, puissent subsister si les hydroxydes d'alumine proviennent de la décomposition extrêmement lente
(et discutée) de la kaolinite.
La silice devrait être aussitôt entraînée, avant que les resilifieations puissent se produire.
En climat modérément humide, l'évolution des sols sur cenures, avec un drainage en profondeur,
aboutit à l'halloysite, en climat sec ou dans des conditions de mauvais drainage interne, à la montmoril-
lonite, et en climat très humide, à des produits amorphes très hydratés, qui donnent directement naissance
à des hydroxydes d'alumine (g;bbsite), lorsque l'élimination de la silice en profondeur est possible. Ce
dernier processus n'a été observé que dans des sols déjà fortement désaturés en bases aux Antilles Fran-
çaises, comme en Equateur (CaLMET - DAAGE 1961 - 5 . 7) et pourrait très bien expliquer ('apparition de
bauxites dans des dépôts relativement épais, au·dessus des calcaires très perméables.
On explique difficilement, cependant, l'existence de ces intermédiaires, sols rouges à hydroxydes
d'alumine, renfermant aussi une proportion appréciable de montmorillonite ou de minéral à 14 A, sans
présence de kaolinite ni d 'halJoY$ite.
Est·il possible de supposer que les cendres intercalées dans les calcaires et s'altérant en profondeur,
ou entraînées dans les fissures du calcaire ou au bas des pentes et constamment imprégnées par les eaux,
chargées en bases de dissolution des calcaires, puissent s'altérer en donnant soit des montmorillonites,
soit des 'hydroxydes d'alumine? Ces conditions très particulières et rarement rencontrées sous les tropi·
ques humides, peuvent-elles expliquer la présence de la boehmite ?
S'il faut attribuer la formation des hydroxydes d'alumine au processus classique de l'altération des
cendres sur des plateaux bien drainés, on devrait expliquer par un mélange dû it "érosion sur les pentes,
leur association à des argiles de type montmorillonitique (ou les minéraux à 14 A) ayant une origine diffé-
rente. Cela paraît peu vraisemblable.
4. HYPOTHÈSE DE L'ALTËRATION DE COULËES VOLCANIQUES EN PLACE
JI est curieux de constater que les sols.rouges à divers stades d'évolution ne renferment souvent pas
de kaolinite, bien que les difficultés d'identification de cette argile en présence de chlorite-vermiculite,
laissent quelques incertitudes. .
Il paraît peu probable qu'entre la néoformation de la montmorillonite au-dessus de la coulée, dans
des conditions de drainage interne modéré ou imparfait, et les argiles bauxitiqtles, un intermédiaire kaoli·
nique ne soit jamais rencontré, comme on le constate pourtant dans presque tous les produits de l'altéra-
tion des coulées en Haïti et aux Antilles Françaises. Le processus classique impliquerait pour les sols les
plus évolués, la présence simultanée de la forme la plus stable des argiles, c'est·il-dire la kaolinite plutôt
que la montmorillonite ou de minéraux à 14 A, à côté des hydroxydes d'alumine et de fer.
Tous les vertisols formés sur des matériaux volcaniques aux Antilles Françaises, renferment une
certaine proportion d'argiles du type kaolinique (métahalloysite ou fire·c1ay), dont la proportion ne fait
que s'accroîlre au cours de J'évolution et de la dégradation de la montmorillonite. La présence des eaux
de dissolution des calcaires maintenant le milieu constamment riche en bases, peut-elle inhiber la forma-
tion de la kaolinite ?
S'il Ya d'abord formation de montmorillonite seule, puis individualisation du fer et dégradation de
la montmorillonite, il importe peu :.llors, pour l'explication du phénomène évolutif, que celle-ci soit d'ori·
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gine volcanique ou soit héritée, comme c'est plus probable, des marnes ou des impuretés diverses des cal-
caires.
Les surfaces occupées par les sols rouges sont si importantes qu'il paraît difiicile d'envisager comme
ZANS, ulle origine exciusivemeJlt volcanique.
5. HYPOTHtSE DE LA DËGRADATION D'ARGILES HËRITËES OU DE NËOFORMATION SUR
DIVERSES IMPURETËS DES CALCAIRES (OU MARNES) D'ORIGINES VOLCANIQUES OU
NON
5.1. Nature de l'argile des formations sédimentaires
L'importance des formations de marnes calcaires est frappante en Haïti. Dans le Nord·Ouest, leur
épaisseur peut atteindre plus de cent mètres, avec présence presque exclusive de montmorillonite. Cons-
tamment, le long des r9utes, on peut obscrver l'intercalation dans Ics cllJcaires durs de bandes marneuses
de quelques dizaines de centimètres à plusieurs mètres d'épaisseur. On ne sait presque rien, malheureuse-
ment, de la nature de ces argiles géologiques.
La montmorillonite est-elle toujours le minéral essentiel de ces formations marneuses ou des impu-
retés diffuses dans le calcaire ? Les minéraux à 14 A doivent-ils être considérés comme des produits d'évo-
lution de la montmorillonite, ou sont·ils directement hérités de certaines formations? Il semble, d'après
MILLOT (1964) que le passage à double sens puisse être observé dans la nature. La montmorillonite pour-
rait provenir de J'évolution ultime de chlorites et de vermiculites, mais la disparition de la montmorillo-
nite avec apparition de chlorites et vermiculites, aurait été observée dans les sols, souvent en interstratifiés.
Ces études concernent les régions tempérées oit la présence d'il lite perturbe sensiblement le problème de
la disparition d'un minéral et de l'origine des autres minéraux apparus,
En Haïti, les apparences peuvent actuellement, dans l'état des études, faire penser à une évolution
dans le sens montmorillonite classique vers des minéraux à 14 A.
Le fait que la Illontmorillonite soit présente dans les poches du calcaire en profondeur, n'implique
pas, cependant, qu'elle constitue obligatoirement, après la disparition du calcaire, le matériau mère des
sols à minéral à 14 A qui surmontent ces calcaires. On imagine aisément que dans les poches du calcaire,
ell milieu imparfaitement drainé, les conditions soient quelque peu différentes de celles qui existent au con-
tact même du sol rouge et de la surface des calcaires en dissolution, avec évacuation rapide des produits
dissous dans les fissures du calcaire. L'entraînement dans les poches du calcaire, d'impuretés, pourrait
peut-être aussi conduire par des néoformations ou des transformations d'argiles héritées de ces minéraux
à 14 A, à l'apparition de montmorillonite ?
L'évolution au sein d'une même étendue de sols rouges varie peut-être suivant. la distance aux
fissures principales du calcaire par où s'évacuent les eaux de drainage en profondeur. Que se passe t-i1
lorsque, par suite d'éboulements ou de colmatages, des modifications interviennent dans le réseau de
drainage interne préférentiel du sol et que certaines zones jusqu'alors excessivement drainées, devienncnt
subitement ou progressivement engorgées.
La nature de l'argile est probablement assez constante dans une même formation marine, bien que
les venues volcaniques aient pu par compression et échauffement provoquer une diagenèse. Des différences
peuvent exister d'une formation à J'autre, soit qu'il y ait eu accumulation de produits de nature diffé-
rente, soit qu'il y ait eu en mer des transformations au sein même du dépôt. Une étude systématique des
argiles des divers sédiments calcaires ou marno-calcaires serait donc en Haïti il entreprendre. Trouvera-
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t-on exclusivement la montmorillonite, ou également des minéraux à 14 A, de la kaolinite et même de
]'illitc. C'est ainsi que dans un sol très rouge, situé sur dcs calcaires corallicns de la région sèche de Jean
RabeJ, on note la présence d'illite avec un peu de minéral à 14 A(et de fire-c1ay). L'illite est très probable-
mcnt ici héritéc, mais des observations détaillées n'ont pas eu lieu dans cette région (1).
La faible proportion des illites serait à mettre en parallèle avec le volcanisme intense de cette région
caraïbe. Cette argile n'est presque jamais rencontrée dans les produits néoformés des sols volcaniques en
régions tropicales et il y a peu de chance ainsi, que les sédiments qui en dérivent en renferment une propor·
tion importante, sauf cas de diagenèse ultérieure.
Au Brésil, dans le Nord-Ouest du pays, les sédiments marno-calcaires intercalés dans les grès cré-
tacés, renferment des interstratifiés chlorite-illite-montmorillonite, avec présence plus ou moins impor-
tante de la montmorillonite dans les vertisols ou paravertisols qui en dérivent directement. L'illite dioctaé·
drique est souvent présent'e semble t-i1, hors de l'interstratifié, en petite quantité. Son existence dans dés
sédiments à proximité du bouclier précambien sud-américain ne peut surprendre? On ne l'observe pas
par contre dans les sols intergrades fersialitiques-vertisols, dérivés de venues volcaniques basiques et consti-
tués d'interstratifiés chlorite-montmorillonite, parfois associés à de la montmorillonite et de la métahat-
loysite (COLMET-DAAGE, GUICHARD 1965). .
Aux Antilles Françaises, l'illite est très rare. La montmorillonite et les argiles kaoliniques ou hal-
loysites sont exclusivement observées sur les calcaires et les formations volcaniques. .
5.2. Formation des sols rouges et des bauxites
Peut-on envisager la transformation d'une argile montmorillonitique ou d'un minéral à 14 A,
argiles déjà riches en fer, en une argile bauxitique.
C'est une transformation qui semble, du moins pour les extrêmes, très plausible et relativement
classique, mais est rarement observée avec d'autant de netteté et d'opposition sur des profils dans l'en-
semble peu épais.
Ces transformations ne peuvent se produire qu'en milieu perméable, ce qui n'est généralement pas
le cas pour les sols riches en montmori1lonite. Le soutirage du fer hors du réseau de cette argile et son
individualisation sous forme d'hydroxydes confère au sol une friabilité importante et c'est là un premier
stade essentiel de l'évolution.
Il parait vain d'épiloguer sur les transformations vraisemblables de la montmorillonite, en minéral
il 14 A, tant que des observations plus complètes ne nous auront pas mieux renseigné sur la nature des
argiles originelles contenues dans les marnes et les calcaires. Il semble, par eontre, que la transformation
rapide en hydroxydes d'alumine, gibbsite ou boehmite, sans apparition de kaolinite en quantité notable,
puisse être facilitée par le drainage très rapide en profondeur dans les diaclases du calcaire. On retrouve
ainsi dcs conditions de drainage voisines de celles des sols hydratés à allophanes dérivés de 'cendres volca-
niques qui évoluent rapidement en régions humides en gibbsite, sans qu'il puisse y avoir des resilicifica-
tions et formations d 'halloysite ou kaolinite.
Qu'il s'agisse des sols sur calcaires durs ou des sols sur cendres, il y a donc drainage intense et
élimination des produits dissous à la base du profil, là où justement, dans la plupart des sols, se produit
un ralentissement du drainage favorable aux néoformations argileuses. Ce ne peut être cependant la seule
(I) Prélèvcmel1l elfectué par L. ALEXIS.
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explication. Dans les sols sur cendres volcaniques, Je maintien d'un état d 'hydratation élevé, semble ainsi
retarder ou empêcllér la formation des argiles classiques.
Les sols déjà riches en hydroxydes d'alumine peuvent avoir des pH élevés ou au contraire très bas.
11 y a aussi des écarts au sein même du profil. Les variations des pH ont pu être très importantes au cours
de l'évolution, car les modifications de la morphologie entraînent des grandes perturbations dans l'écoule-
ment pelliculaire des eaux chargées en produits de dissolution des calcaires. Des pH élevés durant certaines
périodes de l'évolution ont-ils pu freiner l'apparition de la kaolinite et favoriser celle du min~ral à 14 A ?
Il est encore difficile de le savoir, car les processus de dégradation de la montmorillonite, de J'individuali-
~ution du fer et des hydroxydes d'alumine en milieu basique, sont peu fréquents en régions tropicales
humides Ol! l'ucidité est en général lu règle. Ces processus seraient, par contre, voisins de ceux qui abou-
tissent à la formation des sols rouges des régions méditerranéennes sur les calcaires, mais bien des auteurs
qui les ont étudiés, ont tendance à expliquer leur apparitiOlt"par des conditions climatiques antérieures de
type tropical humide, comme celles qui prévalent actuellement en Haïti. Il s'agirait pour eux de sols fos-
siles, l'une des raisons invoquées, étant le passage brutal, comme en Haïti, du sol rouge au calcaire dur.
6. COMPARAISON DES OBSERVATIONS DE TERRAIN ET DES EXPËRIENCES DE LABORATOIRE
Le simple exposé des faits concernant les divers profils, suggère aussitôt quelques hypothèses sur
l'évolution des sols et des argiles. Elles sont encore des plus fragiles, et des observations de terrain plus
nombreuses et un examen plus détaillé de la nature même des argiles, sont nécessaires.
Un point qui mérite particulièrement d'être précisé est la présence éventuelle de la kaolinite, diffi·
cile à mettre en évidence en présence des chlorites. On a montré dans cet exposé, l'importance qu'il fallait
y attacher pour l'explication des processus de pédogellèse.
Ces restrictions étant faites, on peut cependant établir, en partant des hypothèses, des comparai.
sons avec les nombreuses investigations poursuivies en laboratoire sur les transformations des argiles,
sous des conditions variées: concentration en divers électrolytes, température, pression.
Il sernit très intéressant de savoir si des transformations, comme celles que suggèrent à première
vue les faits exposés, ont été constatées au laboratoire, dans des conditions voisines de celles actuellement
rencontrées en Haïti.
6.1. Passage montmorillonite vers le minéral à 14 Â. Interstratifié-chlorite-montmoril-
lonite
En étudiant l'altération de montmorillonites de carrières, en présence de résines échangeuses de
cations avec dialyse des produits d'hydrolyse, pour qu'ils réagissent en milieu très dilué, FRIPIAT et ses
collaborateurs concluent :
« Le mécanisme primaire de l'altération de la montmorillonite est l'extraction d'une fraction de
l'aluminium et la précipitation ultérieure d'une couche d 'hydroxyde plus ou moins bien cristallisée entre
les feuillets de la montmorillonite. Ce mécanisme expliquerait la nature des produits formés dans le cir-
cuit d'échange et en particulier le maintien des distances basales supérieures à 13 A dans les substances
traitées à température aussi élevée que 5500 Il (ce qui s'observe en Haïti). « Au cours de ['altération de la
montmorillonite, des substances de faible poids moléculaire diffuseraient à travers la membrane de dyalise
et cristalliseraient dans le milieu dilué - à pH élevé - sous forme d'un interstratifié de montmorillonite
aluminique et d'une chlorite ».
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« La formation de !'interstratitié se fait dans une gamme étendue de pH puisqu'ils attcignent, en
fin d'expérience, 2 il 3,5 dans le milieu d'échange et 9 à 10 dans le circuit de dialyse, fait méritant d'être
souligné, car il est assez exceptionnel qu'une phylite puisse se former de façon sensiblement identique dans
une telle gamme de pH. Tout au plus, li t-on remarqué que la morphologie des substances obtenues en
milieu basique semblent plus parfaite que dans les solutions acides )J.
D'après ces auteurs, et c'était l'idée directrice de leurs expériences, l'interstratifié montmorillonite-
chlorite, issu de la montmorillonite, pourrait être un précurscur dc la kaolinite. Qu'ils n'y soient pas arri-
vés, rend précisément les résultats de ces expériences bcaucoup plus proches des faits observés en Haïti.
« Une raie à 7,1 - 7,2 A qui, bien qu'attémlée, subsite après calcination, pourrait s'expliquer en
admettant la présence de chlorite vraie à côté de l'interstratifié ll.
Dans les diagrammes d'Haïti, ces raies disparaissent, par contre, par chauffage à 490°.
JI Y aurait donc une certaine concordance entre les sentiments qui résultent des observations de
terrain en Haïti et les faits constatés' au laboratoire dans des expériences.
6.2. Boehmite et gibbsite
Le problème de l'apparition de la boehmite et de la gibbsite est plus confus. Il est connu (HENIN,
de KIMPE...) que les pH élevés dans les expériences de synthèse au laboratoire, vers 8 - 9 favorisent la
formation des argiles 2 : l. Dans la gamme <.les pH 6 - 7, il peut y avoir précipitation d'hydroxydes d'alu-
minium, mais la rapide recristallisation de cclui-ci en boehmitc, empêcherait la formation de la kaolinite.
En faisant vieillir des gels d'hydroxyde d'alumine à température ordinaire, HERntLLON e~ GASTUCHE,
obtiennent d'abord à pH 8 une pseudo-boehmite, alors qu'en milieu plus acide, les gels restent amorphes
aux rayons X. En milieu très dilué par dialyse, et désionisé, il y a formation de gibbsite et bayerite pour les
gels précipités à pH 8, bayerite et pseudo-boehmite pour ceux précipités à pH 6,5 et gibbsite pure pour ceux
précipités à pH 4,5, le pH final étant dans les trois cas voisin de S,S. Ils concluent:
Il Quel que soit le pH initial de précipitation du gel, la dilution par dialyse induit plus ou moins
facilement, mais dans tous les cas, la synthèse des trihydrates cristallins. La bayérite et la pscudo-boeh-
mite semblent dérivées des gels à structure plus désordonnée, rapidement précipités dans la zone d'jriso-
lubilisation maximale II (avec Na). .
Ces auteurs signalent que:
Il La présence de kaolinite dans le cas de gels vieillis dans la solution mère à pH 8, a un elfet pro-
moteur sur la cristallisation des tri hydrates et inhibe la formation <.le pseudo-boehmite )J.
La kaolinite étant toujours présente dans les sols à évolution ferrallitique des régions tropicales
humides, et les pH d'abrasions, au contact <.les minéraux en voie d'altération, élevés (DELVIGNE J965 -
pH 8 à 9 dans les plagioclascs Oll apparaît la gibbsite), faut·il voir là une des raisons de l'absence de boeh-
mite et de la présence presqu'exclusive de la gibbsite ? En Haïti, l'absence de kaolinite dans certains sols
rouges à montOlorillonite ou minéral à 14 Afavoriserait-elle l'apparition de la boehmite ? En Martinique,
certains niveaux de départ fortement OIontmorillonitiques contiennent, avons-nous vu, un peu de boeh-
mite qui disparaît rapidement plus en surface, dans les niveaux de dégradation de la montmorillonite en
kaolinite. En Equateur, la boehmite apparaît aussi à titre transitoire dans <.les sols jeunes sur cendres,
dans les zoncs relativement sèches où l'halloysitc commence sculement à s'organiser.
La gibbsite apparaît, cependant, très rapidel\le~t en Haïti, à côté de la bochrnite. Il est donc dim-
cile de dire quelles sont les conditions de milieu qui paraissent les plus favorables à l'apparition de l'un ou
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J'autre de ces hydroxydes.'Tout au plus, peut-on penser qu'un milieu riche en bases en présence de mont·
morillonite, est favorable à l'apparition de la boehmite.
La proportion de gibbsite et de boehmite dans les sols bauxitiques les plus évolués, pourrait donc
dépendre de la durée de la première phase d'évolution pendant laquelle ('ionisation du milieu est favora-
ble à la formation de pseudo-boehmite, comme cela semble fréquent au laboratoire (FRIPIAT, HENIN,
PEDRO), celle-ci cristallisant ensùite en boehmite plus stable.
6.3. Passage montmorillonite-kaolinite
D'après HERDILLON et GASTUCHE :
« Pour que la silification proprement dite ait lieu en kaolin, l'ajout de silice doit être simultané à
l'édification de la couche gibbsitique. Il n'y a pas silification proprement dite de la gibbsite, ») (ce que con-
testent certains auteurs pour expliquer les toits des gisements ue bauxite), « mais apparition simultanée des
deux formes cristallines. La raison de formation de la kaolinite dépendrait dans un miliel: fortement
désionisé, de la concentration en silice des eaux de percolation ».
Dans les sols montmorillonitiques conditionnés et rendus friables par les hydroxydes de fer, peut-on
supposer que les eaux de percolation demeurant soit, trop riches en cations, calcium principalement, soit
trop pauvres en silice, la synthèse de la kaolinite ne puisse se produire. II y aurait alors auto-enrichisse-
ment de la montmorillonite en aluminium et transformation en un minéral à. 14 A, ne gonOant pas au
glycérol et s'effondrant mal au chauffage à 500°, sans que la formation de la knolinite ne puisse se faire
simultanément à l'apparition des feuillets gibbsitiques.
6.4. Conclusion
Les expériences de laboratoire sont très suggestives et précises, mais elles montrent que parfois,
quelques légères modifications des conditions de milieu peuvent profondément modifier les produits obte-
nus, soulignant par les contradictions apparentes fréquentes de la littérature qui les concerne, la comple-
xité des facteurs en jeu ct le danger des extrapolations hâtives.
Il est intéressant de constater que certains des résultats précis exposés d'investigations au labora-
toire, semblent concorder, en laissant encore bien des points obscurs, avec les hypothèses que suggèrent
les observations de terrain en Haïti.
IV. CONCLUSION
II serait très prématuré, après cet exposé, de conclure sur ['origine et les processus de formation
des divers sols examinés. Des observations de terrain beaucoup plus nombreuses, dans d'autres régions de
l'île et dans des positions topographiques variées, ainsi que des analyses complémelltaires surtout pour
l'identification des minéraux des argiles, sont nécessaires. La connaissance de la nature des arr,i1es conte-
nues dans les calcaires impurs ou les marnes parait essentielle.
dl2
Lu formation de sols rouges friables acides montmorilloniliques, sans kaolinite, à partir des mont-
lIlorillonites héritées ou néoformées sur les impuretés du calcaire ou des débris volcaniques, ainsi que leurs
transformations en hydroxydes d'alumine demeure difficile à expliquer.
Les conditions de milieu qui président à la formation soit de la boehmite, soit de la gibbsite, à
partir non pas de minéraux primaires, mais d'argiles alumineuses demeurent obscures.
Haïti constitue un champ d'action particulièrement favorable à la poursuite de ces études. Leur
intérêt scientifique est doublé d'une grande importance pour l'agriculture. Quel agronome pourrait ima-
giner, en effet, sans études approfondies, que des sols d'apparence si semblable et qui ont, en fait, des pro-
priétés et une constitution totalement différentes (capacité d'échange de base; pH, état de saturation,
fixation du phosphore, rétention pour ['èau utile), puissent se rencontrer côte à côte sur les calcaires ?
Les problèmes de l'adaptation des cultures ou de la fertilisation peuvent être ainsi fortement perturbés.
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l'LANCHE 1
l'holo 1. - 301 rouge avec minéral il 14 A sans gibbsile
ni boehn\ile - rrofil H 41 (voir page .157).
l'holo 2. - Sol rouge il gibb~i,<: el minéral ;', 14 .l\ prnfil Il .\'] 1V(llr J'a~e .1(,1 ).
l'LANCHE Il
l'hot" 4. - l'oches dans le calcaire SOllS d~~ sols rougc~ il
gibh~il~ -- profil H 40 (voir page J81).
Photo 3. - Sol rUllg~ il l!ibbsil~ - passage ou sul rouge
au calcaire - pH,nl I~ JI} (voir p~ge 3(1).





Roche Hère: calcaire dur éocène, -.aiB il Y a pasSAge de roches volcani- DA'rs: Janv. 1967
qU68 basaltiques dans 1&. région - et on en rewarqUè. à. l Km.
Pluviométrie: environ 2 • - nuageux -
'rompéra~ 1 20Q
Modelé locai 1 P~te assez forte - à 20 m du sOI;oI!let d'une petite co11inl) non dQmin6~ - d:me
pas d'appo~tr colluvionnairea -.
Drainage ~terne: Rapide
Végétation et cultures: Jardina - patate -
Echantil- Profond- Hori Art:ile Limon Sables ;~ l'..:l.Or C .. lflllG% CIN'{ j'o
-Ion NO -eur crus zan iO 1~ ><17Z Z
a ! 0-3< :3~z,t.
b /50 - 7 13,) -14,8 2,S- 0, f( 0/ 2- «4\
c ISO - IBO 63,3 ·1?,J Ç-,3 ~,3 0,6 61_ ..
;
NO Bases échangeables mé.p.lOO C.aol T 'V ~
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Lieu et ~liIbge: Entre Puilboreau-Marmelade, à environ 4 Km de l'ù.lboreau, au lieu dit
FESSADB - SUr l'arlte montagneuse qui sépare les versants Nord et Sud - SOmmets calcaires
déchiquetés émergeant ct 'une région ondulée ~"'è.. quelques croupes de sols rouges épo.1/1 ~
peu étendua en surface - et ayant un miC1'O-reliet plus tniforme - .
Lee sole rouges semblent i.eIIua des calcairea, mais voiaiJlBnt à quelques rnètrl's des sols noire
- Ici, le 801 est rouge pro:rond, mais à 30 • sur le sommet de la butta c'est Wle rendzine
. noire 8lUl8 di!'férence visible ùu lllicro-rellet - Probablement s'agit-il de sols rouges anciens
érodé8 par place et lahNU't place à une altération actuelle de ~montmorillonitiquenoir
ou beige-. -::
Les agriculteurs préfèrentlee sola noire qui, liIelon eux, restent plus frais que les sols
rouges, quoique lIIOins prot'ondll - " 1
~- .' 1
o - 20 B1'UJ1 roU89Atre - fra.1s : la R 4/B - BltO : 2,5 IR 4/6 - argileux - assez dur à l'état:
BltO mais avec un t'in recouvrement d'agrégats - struc ture à tendance polyédrique -' :
avec faces angulaires - s'émiette bien - porosi té moyenne - non adhésif - . f,l'~
20 - ISO Unifol'lll8 - rouge vif - sec ; la R 5/S - frais : la R 4/8 - argileux ,,;
non adhérent lIII!1s 1:rlls friable - s'émiettant en peeudo-aable à l'état frais l- .. )
structure d'ensemble continue - t'aces angulaires luisantes avea rev8tOClenta (i"ariil~
rouges - ~s1té faible - quelques points grisUres argileux nOll calcaires - . ;'\
Le sol pe.ra.tt plus comp!ct. fDO~ns friable jusqu'à 50 CIlI8, puis devient ensuite ~~
friable - les~s~nt jusqu'à 40 - 50 w.. '1
150 - IBO quelques petites taches grisAtres plus abondantes - mais au moins 80 %de sol rouge ~
t'rais 1 la R 4/6 - sec : 2,5 IR 5/8 - comllle au-de!3sus - para!t un~ plus plo.sti- ~
que - non adhérent - encore bien friable - ~,,,,,,IJ. '1'l\\\WIOJ'-•• lIl\\I> '.1-1\\. ,1 wJ.", ~n~ 1 ,
Le aol resterait frais toute l'année -r. 1
t) 'l11on! ",ov. ~vlli. -+ ha rna.hG. "'~v.AA ~-t hU.Wl ,~ el' LttTl~ 1:' (H~. In)))
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PAIS: HAITI RillION: PlJILBOHEAU-liAR1ŒLADE FROFIL NO H 31
Altitude: 1000 m DA'fS: Jnnv. ICJ67
Roche Hère: calcaire dur évcène, lJ!flis 11 y a paosago do ruchell volc!l.Ili.quen
basaltiques dans la région - et on remarque à 1 Km -
Pluviométrie: environ 2 m - nuageux -
Température : 2011
Modelé local: Pente moyenne, mais plus forte au-de!l:Jua - 1.1 en'Jmron !OO L' du FCUI Il }O , 1I'.:l15
de l'autre ceté de la colline - rsndzine noire très peu profunde pluo haut ::l!lr l'ar~to ct 1,"l
SO!:c .ct de la colline- très caillouteux avec quelques affleurel:cnts dt) roches cf!.lcaires - IC1,
Drainage !~terneS Rapide - pente un peu plus faible, sol plus profond -
Végétation et cultures: Patates douces .. jardina -
Lieu et paysb6e: Entre Puilborenu-Mar1lelade, à environ 4 Km de Puilboreau, au lieu dit
FES~ADE - Sur l'arête montagneuse qui sépare les y!,!rsants Nord et Sud - SOl:lJ;lets calCAires
déchiquetés étaergeant d'une région ondulée Qvec quelquee croupes de sols rouges épais, mais
peu étendus en surface - et ayant un micro-rslief plus uniforme -
- Ici, vert1sol, mais rend.zine sur la colline quelques mètres plua haut et sola rouges à
quelques dizaines de mètres sur la butte vo:is1ne - profil H 32 -
ArgileU% noir - sec : 2,5 Y 3/2 - frais : 10 YR 3/2 - très dur sec - fendillé,
massif avec IlIB8que grumeleux friable -
structure polyédrique grossière - porosité 1J:IportaDte - C1icropores de 1 à 2 mm -
faces subangulaires non luisantes - le sol humide est plastique et adhérent -
rares débris calca1ree, sauf quelques blocs de 10 à 20 cma, provenant de la crftte
de la butte -
Argileux - grisltre beige - compact massif - adhérent - plastique - racines ancore
importantes -
Argileux - masaif - structure continue - à l'état hunide, plastique et adhérent -
vertisol jaune unifo:me - sec : 10 IR 5/S - frais : 10 IR 5/6 - pas de sables visi-
blea - rares voinea un peu plus claires ou légèrement rougeAtres - frais: 5 YR 5/6
Argileux - semble moins adhérent - structure continue jaune mais avec des taches
grie!tres et rougeâtres plus abondantes - ~lgnrrures - matériau pluo friable -
moins cohérent quoique encore bien plastique - pas de minéraux visibles -
Echantil- Profond- Hori Ar~ile Lill!0n Sables ;1: Xa.Or C KJ, iNllIG% C/N
-Ion NO -eur cros ::on ;0 1> ,,172 Z
a 0.- 15 l(~(
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Pluviométrie: Voioin de 2 m
Modelé local: Fortes pentes





Végétation et cultures~ Jardir~-
Lieu et paysbge:
~ - A quelques dizaines de mètres de H 31 sur une pente forte - terrain entamé par érosion
Colline de sols rouges sur Calcail~ dur blanc - affleurant par place -
Ici, le sol· est rouge sur environ 50 cms - sec : 2,5 YR 6/8 - frais : 10 R 4/8 -
adhérent humide - unifonae, mais paraissant plus beige en surface - sec : 10 YR 5/3
frais: 10 YR 3/3 - ,eu adhérent - à l'état sec le sol est très léger et les niveaux
"de surface seraient très peu fertiles -
Pas de transition entre le sol rouge et le clù.caire dur blanc - le passage est brutal;
~ - Passage volvanique - la coulée de basalte à elivine et calcite est bien visible sur
quelques centaines de mètres -
Les sols sont rouges sur 2 à 3 mètres d'épaisseur - sec : 215 YR 6/8 - et humido 4/8
puis c'est un épais niveau de basalte altérée - de teinte rougedtre avec de nombreu-
ses plaquettes altérées de basalte ct enfin !e bunalte fissuré beige verddtre avec
quelques morceaux durs à grains très fins -
ML2i - Sur le calcaire - auprès d'une grande falaire calcaire - Le Bol eot roUL~ - Bec:
5 YR 4/4 - frais r idem - peu épais: 20 Ù 30 CfJ3 ou moinn, :i1uis le calcaire est
entaillé par des alvéoles remplies d'argile rougp.!\tre - qui paro.!t peu gro.ose ~
L'éclUU1tillon li 34 a été prélevé dans les alvéoles du calcaire dur - sol sec rouge
mélé·de graviere calcaires -
3l:<t.11)o.... rM\)v..d.".....: b. - \M.A J-'-' cL.. b~~L ....... L - ?ur:..,/(
3t!; ))ltl ..A~l'Y\.0...u10 ......·L. -?V.IUlj._ lMAJtuJI AllIHllifi .
33 : mC)"'~Ih"J tlo·......a.. _lnrk.k~a1hrU - lu m" lA {, ~ ......... j' ...... ,{~fJj~1A l,.
0,,- I\v r'"J
54 :- m\)I,'(ll1o':"llol":'~ _ j',hh>,IL io.J"':"'L.J.. />\'" _ ~J!'''P Jt.. L - '''',r,"J,. rni.,;."J)é, 7f)U ()Ju .. l, \ Il,},/.I
Echantil- Profond- Hori ecu> Areile LillJon SIlJ;lleo ;b ~:3.0r c p;/o INmc% c/l{
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Altitude 1 000 m
Roche Hère: Calcaire-
Pluviométrie: 2 m
R.&;ICN: l'UlLJJOm::\u FhGFIL NO Jl 5~;
DA'fE: Jo.rl·l. 1'.i67
'.1\ il
Modelé local: Forte pente - mi-pante da VerB!Ult -
Drainage externe: Rapide
V~gét~tio~ et cultures: Jardins et friche après cultures
Lieu et paysElge: Forte pente dominée q 200 m environ par Ulle grande flllaire calcaire -
En descandant de Pulboreau vern Plai.8llJlce -
~-
o - ro Argile brune foncée - sec : 5 IR 3/4 - frais : 5 IR 4/4 - structure massive -
sol très compact..- gras - très dur Bec - Ildhérent humide - ave C un masque frill"le
en surface -
nom"reux graviers et cailloux calcaires en surfllce :..
10 - 30 Argile brune - moilm foncée - sec: 7,5 YR 4/4 - un peu plus clair humide -
adhésive - remplissage entre des blocs calcaires fisaurés'~· trOB abondants et-
fifficilement creuaable ~
1-
Qilo),,;/i. _ tdlt,;.~ - ~r~·}l l,
~ ...u 'ln inw,"t. ,,7n° t!( ~ ) l.. (lhO,," 1.)
1
1
Echantil- Profond- Hari Ar~ile Li"!on Sables I~ Yon.Or C " N [l'oC ;r, clN".,10
-lon NO -eur çms ::on in jJ "in z
a - 0 - ro Bi-
b 25 - 30 :jllt
NO Bases échanr.e~bles mé.p.lOO a.sol T V~ ïc~..L. paY
Ca rI(': K Na S .tL&., ~,JA eau
ü- 46,.'1 --1aS- 0,16 (5,/iJ >4 ~Il








iill;1CN: PU I:WOit!::.\U f!lGFIL NO Il Yi
.-t.)
Modelé local: l,'orte pente - mi-pcmte (le VCrO!Ult -
Drainagl! e:.:terne: Rapide
Végétution et cultures: friches après cultures -
Lieu et paysIlge: A cOté de H JO - dominée par une grande falsi:Be cD.1caire LI 2000 I:I -
rJl descandant de Puilboreau vere PlaiSlUlce -
PROFIL -
a - 15 Argileux - brun foncé - soc : la IR 4/3 - idee frais - assez compact - ~s
s'émiette assez bien - peu plantique - peu adhérent -
otructure/continue - porosité faible - SOU5-etructure à tendance asgu!uire - pus
de débris calcaires non offerveacent avec nCl -
15 - 40 Brun jaun~ra jaune - sec : 5 YR sie - idem fmis - areileux - assez compact -
structure"continue - souG-structure polyédrique 8, faces a.neulaires luis!\ntes -
moYelUlement friahle - plastique - hwnide - quelques nodules ferro-manl;'a.niques
noirs de l à 2 mm -
40 - ua Idem, mais plus friable - o'émiette aisélnent - l'ltlstique m;üo peu ad.hérent è. non
adhérent - structure continue - Wlifor\llCl - paD de concrétiolls noires -
sa .. 150 Idem, mais légères taches brun rouge/Ure diffuses et brun jaune Bllle - pnB de
minéraux visibles - humide, s'émiette a~mez bien - quoique !lOBeZ compact et plas-
tique - un peu gras -
e), Pov'!;:. MK roJ,.. [..,~,-w..u.! l.>.o.A YoM 1s.'Jtl ..,i w3jk - ('6 ~l4(u.M ~ .. II) 1) •
R6l~jlv.t.. flA'j iUJo!o,/n ..t (11 1/) 11')
ht tn(.l(i ~Ü.....J~lL io.M}~ l~o.Wr
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-Ion NO -eur cms ;:on ~o l' 2e ,0 ')0 lu..I ;:..r< "HZ l!
a 0-15 '(6;-
b }O - 60 13 g/ ~ ~, 2.- (j,J- ù,,, Z 10
c no IlG
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Ca /l'{'' K Na S 1,..U("';"'" eau
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& gl.~ if~~ O,'{O 0.11.. 3';( 1..(" 1,. {,9







PUS; lJAI'l'! itillICH: PUILBOm::.\U Fr,CFIL NO Il 3!3
Altitude: 900 m
Roche Hère: Calcaire avec présellce fréquente de eros criataux de cnlci te DA'fS: JlInv. I tf>7
Pluviométrie: 2 m
Modelé local: Pente modérée - rl'igulière
Drainage externe: rllpide.




Lieu et p~Stlge: Platoau ondulée entre deux fa1niaes ca1cniMs de pluqieurs dizaines de mètree
de hauteur - dOlic drainage interne m:ce11pnt - pas d'accumulation d'eau en profondeur -
La zone se présente cOUl1~e un amphi. thédtre dont les erndins aeraient si tués prèa du rebord de
la fa1aiae inférieure et dont la s::bn& serait au pied de ln falaise sUJtérieure où l'eau s'en-
gouffre dans un puisard - Le sol est ro~ Wlifomo, d'une profonduur variable sur les pentes
réBUlières, lIÎais très peu profonds sur le rebord avec des lûfleure[;lents dB calcaire déchiqueté i
. par 1 t érosion ell formes denchoIdales - entre lesquelles on trouve de l' argi10 rouge épnrse -
Le profil a été relevé-sur la pente, à mi-pento -
o - 50 Argile rouge brmn - trsè friable - sec : ro R 4/6 - frais : 2.5 IR 3/4 plus foncé -
pulvérulent - structure continue uniforme - porosité faib10 - peu da pores visibles -
ni plastiqua, ni adhérent - mcines bien réparties - soo e9- surface - peu dur -
humide dès 30 CIIIS - sous-structure à peine angtilaire, p1utOt inexistante - poudreuse -
Au piè~ de la falaiBe -
H 37 - Argile rouge 5 YR 4/6 - de quelques~ d'épaisseur entre des blocs de calcaire -
li 43 - Argile très légère, rose - certainement très calcaire - prélevée dans des pocheo du
calcaire - zone d~tltératian -
ehl,,;'t..} 1 1 - h 1 l'~"I_ rY\"""y--v..\..LtfV ..... L.... lt,,~ "..." ...........Lll " 111 .... _ .)'ul/LuL... - L~,lLd ,t..., .;r u--1.':"
• ") f. : 1....:-, '~h"" .~...18~
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Roche l~re: Calcaire cristallin - très
au contact de l'argile -
Pluviométrie: 1500 mm
YJru~COF'F FURCY FIleFIL NO Il 39
DATE· Janv. 1967
dur et fendillé avec fonnes de dis:101u tion
Modelé loco.l: Forte pente 60 5~ - presque en so: l:let - pente plutet convexe -
Drainage uterne: excesoii'-
Végétution et cultures: l'I\turnr,e à cynodon dactylodon ms -
~ .
Lieu et pays&ge: 2 Kms environ au-dessus de Ke&9coff, presque en eonmf'!t de colline dominant
toute la plaine du C1U da sac - ilu-des:;us, mnis séparé par un léffer thalweg ou par la route,
vaste plateau en pënte concave avec deo sols rouffes de J à. plusieurs m~tres d'épaisoeur -
au-des~U3 du calcaire dUr - sols ~~ doute en partie colluviorulPs -
Ici, les sols sont courts, très rouges et le calcaire blanc appcu:n!t par place - voir photo -
PROFIL H 39 -
. 0 - 20 Argile d' a.bord brun jaune, très légère soche et extrèmement poreuse - petits pores
~éffères fissures -
20 - 60 Argile rouGe - peu fissurée (001 parnisuant peu hucido) - structure d'erœemble conti- .
nue - SOUl)-structure à tendaIlce pol~·édri4.ue - facee BllOOlII';ulaires - s'émiette bien
entre les doigts en potits agrégats - lion plastique fruis - non adhérent - frais,
s'écrllse en pseudo-sab1es sans chauger de couleur - pns de rcvêternant'- ~ de oables:
rli de gravisrs visibles- ~
Transition brutale avec le calcaire fissuré et aux fonJea irrégulières - quelques
blocs épais~ l'argile dès 50 cms -
60 Dans le calcaire fissuré, on trouve de l' areile rouea cn tre le::! bloc:! - au'l.1oeue.
mais paraissant non friable - légèrenent a(Ulllsive, hwn1do - placagss d' arGilo do
quelques mm à l cm par endroits - i.lltéresoant surtout les 10 à 20 prcm!era cros de
calcaire (a été pris entre les blocs au couteau) -
.!!....iQ. - Juste au-dessus da villaee de KetlScoff ùuoo ln partie pllls <ln pente, nituée q. quelques
dizaines de mètres en-dessous du profil H 39 - d11lls ml talus de la route, frsü~hcOlcnt ravivé
par les terrassiers, on a prélevé de l'argile roUGe inclune d/ms de r~t1tos poches de calcaire
dur, à plus de 2 m e~e::!soua du nivenu do séparation deB sols roUF.~n ct du calcaire - AUCmlCS
fissures n'étant apparentes et le calcaire purn1s!Jant bien cO'"'l'nct à l' cndroi t du prélèvemont,
on peut penser qu'il n'y aurnit pua eu d'entrainc!!Ient à partir de l'érais 001 oupcrficiel. ..
pais peut-on en être Bar••• Le calcaire est par endroits 1. ....M/,·~ avec de petites l=~llos
argileuses et des poches de quelques cros3 au plus - 1nrgile est rougo brun, un peu plastique et
poreuse -
Echantil- Profond- Hori Arei le LirIJon Sables ,b ~:a.Or c of l'frnc% c/u>':10
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PAiS: HAIn ii.&;10N: LA BOULJ:: - DOUTILLI::RS
Alti tude s 500 m
Roche Hère: CaJ.caire dur cristaJ.lin -
Pluviométrie: 1000 mm
Modelé locnl: Fortes pontee -
Drainage externe: ezcesoi!
Végétution et culturess JartlinD à patates et friches -
FhGFIL NO H 41-42
DATE:. Jam. 67
Lieu et p~sllge: au-dessus d'une granJe carrière ùe calcaire avent d'arriver à 1JüUTILl.l::RS
en mon tan t vers LA BOULI:: -
~ - Sol rouge de 3 m d'épa1s~~ dont on voit la coupe au-dessus de la carrière et qui
pnratt remplir une micro-dépmssion dana le calcairo de quelques mètres de largeur -
Sol d'abord brun ro~e, puis rouge sur 2 m et enfin ro~e Wl peu plus clair tirant légèrement
sur le jaune -
'Structure continue - sol friable s'émiettant aisément on fios aerégats -
Le contact entre l'argile et le calcaire dur eat brutal - BllJlS niveau de transition - on
remarque quelques poches d'argile dans le cnlcaire -
~ - Quelquea dizaines de mètres au-dessus da l'endroit où Il ·été relevé ce profil, la
colline est très en pente et érodée -
Les sols rouges sont trèe peu épais (la à 20 cms) et le calcaire dur avec 8es formes de
dissolution conchotdaJ.es, affleure presque partout - Le sol roulSe pnrllït Ji l'état eec très
léger - On observe de nocbreux petits nodules calcaires et ùes r,ruvier3 -
Le sol eat peu compact mais para1t un peu gras avec des faces subn.neulaires -
Sol travaillé et planté Oll patates doucèo -
41- f'/Jo •.L. nV!o li,/i.dïr:JY; V{?,yt"......hG _ (uv..;,c~w.. I ... h!'· J
lA.v.cf"'" tU jVJJ.L l.. .'
!II/Vll'. L. C. 1 UA/'u/..... Y
('flou(; tlVfC ,.,Iu"~'·/i~ J) ~1"1I",_~,!lG"/6,,vJ ... /l.tI'
Ua.o...u... Jilé'o~.f.\M.~ L
/..,' /YlC< b. fi.
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Formations andésitiques et basaltiques surmontées de calc~ires
Ech.21 et221l: Juste au Nord du col de Puilboreau à qOO m d''llti tude. Fortc!! pfJntes nvec
des roches calcRires 4parses. Les sols sont noirs en sùrface puis rou~e~ à pbus de
20 cm de profondeur. Sols tr~s humides - pluilJs abondf'l".tes pt fr0'llll:'nt"ls.
Les sols sont probablement issus de calcaire cnr il n'y a p!l.S tr.<\ce de volcnnist:le
jusqu'au sommet de l'ar~te
Ech.2l en bordure d'une petite ravine: sols p'lrnios.'lnt dt1jll kaoliniques
épais du type ferrisol ou ferralitique avec légures veines jaunes
22 A quelques mètres du précédent endroit. Sols encore grns adh6sifs
partie érodée, rouge~tre. En ~~n4ral on observe un niveau superfi-
ciel plus noir fendillé, grumeleux sur 10 cm
23 Quelques centaines do mètrps plus bas au pied d'tme falaise c~lcai­
re. Argile très rouge d'éboulio, un peu gras, ~'lis tr~s friable
en surface. Il ne semble pas qu'il y ait du volc~nisme jusqu'à la
crAte. Le calcaire appara!t d~s 50 cm avec des poches d'arcile roues
Ech.24 Après le village de Plaisance à 2 ou J km. Formations volcnniques dures en
coul.?es avec des passages très altérés, roueeatres sur plu~i.e\lrs mGtren d' ~pais !
seur. Vé~tation de fOUffryreo - sols très érod0s - cultures rl~s réeions hlmddos
c!Û~ etc ••
Sols rouges ar!7,ileux friables non adh ~oifll t:'p'l f"!rrnli tiCluO acirle
Prélèvements de 0 à 20 cm dano lme partie érorIrS., (horizon B)
Ech. 25 : 6 km après Plaioance, lieu dit M,lorette. CouInes 'lolcruüClues - vée6t.<\tion
de bananiers, caféier, arbre à pin. Fortenpentes. Sur 1mB petite butte - profil érodé
avec abondant cailloutis.
0-60 rouge argilewr, friable - structure poly~driCllle - non Ildht1sif
60-100 1 rouge-jl\une - paratt plus collant - h,"'.ucoup d'O! r'Jchp!1
Ferrisols acide, peut Iltre lm peu montmorilloni tiqu"!.
VALLP.F. DB L'ASILE
Ech. 8 Dans la vo1lée - pn8sages calcairos - pou acciden Mg - j'Ir/lins
Arg.l.le noire montmorilloni t1Clue - bi"n gr'lsr.c - rrop,:>f!'\Ilt h 30 Cl!! sur ulle ar-
gile beige - calcaire crayeux, tenl\re en profOll'l/"qr
Ech. 9 1 A pro:dmi té - passage volcnni'lllc - sol rOllr" .. '; arr,i.l n ",;: I).';"'C qlV~lrpl"':'J ''''''Ü10'1
jaun!tres à évolution ferrali ti~ue. Quelques ro~hcn et cnillollx wm cfllc"ir~ll
dès 50 CID.
VALLEE DE eNIAILLOli
Ech. 6 1 Sols alluviaux. Habi taUon ClonnTd v"ro Il:'ui dl"l pr··~ ,jo 1,\ T'1'!F'r~ t(!rn.:'1!"o
doucement ondulée - bananes et pois d'l';Brol'l
Sols légers limoneux tr>'s hi,..n 0 trllctllr':n m'lül c\lIrs 11 cr, 'II!",:! !' (::et::) b,..j~,..













Ech. 7 1 Plus haut en se rapprochan t de ln l"on t.'JI,':11p. INI r-iIJ'~"'!ll Ls on t .1r·s 1'010 rOll""''' ~r" .
avec de nombreux cl\illaux (Ech. 7) p"lr:lif'R.'lnt pell ('!fllcnlrcEl.
Au pied des montap,nes on rencontre ries rrmd:ün'ls.
l' 1
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Sols rouges de 3 à 4 m d'épaisseur. Pr'llèvements dans un tllius exploi t6 à la pelle m'~ca-
nique
Ech. la - vers 2 m de profondeur et à au r:Ioins 2 m llu-'<imJOus ,lu calcEür~ tendre SOUll
jacent. Argile rouge friable ferralitique, peu collante.
Ech. lb - au m~me endroit mais à l m au-desnus du calcaire. Quelques débris calcaires.
Arfile rouge nettement plus adhésive et structurée.
Pl&lInX d' AQttŒ .
Beh, ~ - Près du carrefour 44 à 3 km environ de la mer. Vnste plaine. Zone plate • Ta-
che salines à effloreecences en surface. Très salée au gout. Vé~4tlltion épnrse.
040 cm argile noire grasse mais s' emiettont assez bien. Tr~s fit1sur'~e p.t crn~uel,.(e
en-bordure de la route. Nombreuses taches de plusipurs mm blanche, molle, souvent en tu-
Ws dans les trous de racines. Arffile flocul'Je par le ~el - sol hllmide
40-60 cm. Davroltage brin beige encore assez foncé - adh"rent - ar~ile montmorilloni-
tique (Grande Terore) avec tache blanche - pas de minéraux visibles - humide - bien eras.
Ech. 2a = 10 à 20 cm 2b = 60 cm
~ - Près du carrefour 44 zone appnremment peu snl(,e
ArlY,ile trr!s noire compacte, sèche, avec des faces an("UI,)uses. Structures poly~driqueg -
porp.s assez abondants - pas de minéraux visi bles (Gronde Terre) "ch. 31\ = 10 à 20 cm
Ech. 4 - Avant le carrefour 44 Vers Fonds des m>l~es donc plllO loin de' ln mer. Lieu lli t
!'laseilla - Les sols ne sont pas snl'~s jusflu'h la !iont11.1';T1':!.
Eelle terre franche, noire sur 20 cm puis beip;13 bI'lU1 - linfJno 11.r/ti.leux - tr~'fl bit:ln struè-
turée - friablo. Ech. - surface
~ - Sud Vil'!ux Boure d'Aquin. C11EJIT1P de b 1"lC. F:n ::l'! r-\Pl'rl)(''''Hlt de III m':)r, lr>s ,'01:1
sont sal(~s avec des cultures de sisal. (501::1 tr\s notr:'!, cr'l.rl'ln.l'!1, !"p.po:1l\nt !'ur rin.s
argiles bciees, grasses, adh~siven.
Sols bruns très fonc6s, frinbltH1 (!li f:llr(lne n , l-(,:"r"'""llt fi!1r."r'~~ !l'Ir 5 r'
10 cm - couche gvmoeleuse trnvaill-5e. (Ech.). rlus "'n prClf'cn,h'Jr 1\!1-·.Ielh dn. lÜ-cm l'~rr:i­
le est brune, grasse, dure.
PORT-SALUT i
Ech. 10 : A 3 km environ de Port-Salut. Cl)llin<;)~ (l'? c'l1C:'drc "~"I'r> ,(/".}-',.,- - 1,..' .. , 1['
sont très crayeux blllllchlltlles et très m·H1s d!'! caillom: tllfr... ,lY. " ,,- 10 "".-. - n· 11'1-;' ...
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Ech. 11 - Sol + canee Un peu au Nord de l'R6rorlrome'~cr~ Cromp Perrin.
Argile noire, grasse, assez friable (Grande Terre) montrnorilloniti~ue
Ech. '" 0-20 cm
Ech. H 12 - Sol + canne Après l'usine cen tr'üe Dermaline CIl.'lne <:>n trÀs mallvllis
Jtai, 1 m de hauteur - feuilles ~troites j~unAS verten. - sols fr~iB
0-30 : argile très noire, bonne structure polyndriqull li ~{]:umQ1811so, un peu ~r(l9.
Ech. II 13 - Sol Au bout de la pmste d'aviation. Petit mil
0-30 1 argile no~re et légèrement rougeatre sur le conelomt5rat calcaire nl.lr.
Ech. II 14 - Sol + canne Un peu au Sud de Laborde dens dps jeunes C'l1mes
0-30 : argile biM noire polyédrique - Bol asscz frais
Ech. II 15 - Sol + Canne Carrefour Formon - chez l'.me ISRAEL Simon Lacori1~re - Route
des Cayes à Torbeck. Cannes de 115 m à feuilles étroites, eauf sur certainee ta1lcs
où elles ont un aspect normal. Jamais d'engrai~.
0-30 1 argile noire - un peu limoneuse - poreux - sous structure polyédrique
s'émiettant aisément - structure d'ensemble fondue (éch. = 0-20 cm)
3D-50 - argile avec limon st sable fin. Ensemble relativement peu compact. Quel-
ques taches jaunes.
Ech. H 16 - Sol + Canne Route de Torbeck vers Jauge. h 200 zn de la e,Tand route.
Canne médiocre à feuilles étroites de 4 à 5 mois. Hauteur 112 m. Ta1ln~ corr~ct - rej~-:
tons - r,rnndes pièces
0-30 limono argileux, noire à brun noir - s'effritt~ bien - poreux - structure
à tendance polytSdrique - pores ItBBeZ Ilbondnnts - nomhr811BIlS r/l.~ill"f3 -
30 1imono-argi1eux beige
Ech. II 17 - Sol + Canne Habitation Redon - che~ l·i. Darius Lubin qui P(H38~(le
20 carreala de cannes à eucre. Ici 3ème rejcton. Canne coup~e en Nsi 1965 ave~ des
pluies qui ont durées jus~u'en Jml'1ier 1966. C~nne8 hrlUt"ur 2 m. prl"!C1lle p'1l'l de ti("P.rJ
mais surtout des feuilles avec des limbes IlrJ3ez 1nrgerJ normnl. Jnmnis d'p.nr,TRin.
Vari4t~ pp Kuka (canne de Cuba)qui a remplac4e les POJ)
0-30 : argile brun noire assez compActe - tr~s por~ll!le - "J:'':''7. rlure - Ull P':!\Ï
gras mais a"~c un peu de linon - faCile lUl{;ulrllroen. (~nh. c-:w)
30: argi10 limoneux b~iffe poreux.
Ech. H 18 - Sol + Canne Route Oue3t bois L:mrlry. Chmor.3 rie CMIllCr! dt' 1,2 1!1
plnntnes en Mai 1965 mnis déjà coup,)es une foin ponr I!trn. m'"!n",~""s. T.~lh,.n. TOYl"n de 7 1:1
8 tigE'9 - feuilles bien vertes à limbes lar/SC'fl 'bns l'~nf1<::l'lble. Pl'lnt,,~ion ';r'·!'! "'('~rl·l') \.
à environ 1,5 m avec en plus des pois d'Anr:c'lf!. Pr~c~rlellt Cil) bU·."1" : m."lü('~ pt ~'1r.1i!1 i
0-60 : limoneux un peu arÎr.il~llX - b'1i/j1l foncp. - hi<::n 'r;') hl" "1" t rI"! }1)3 1k>1,.. '!" _::
peu cohérent - structurp. polyéoTique - tn.rrp. frm,~h~ - t'. r.'lÎt pIn!'! 'lrl"Ï- i
leux en surface - tri,s porr:lllX - p;rt;lS pl !'OS. (Sel!. .., ('-20)
Ech. H 19 - Sol + ClU1I1e Route cnrrefonr Cit":!I:'1.]e ver:" T11"ot - Cn~t"'l n·~,... j
Chlllllps de cannes coup'~es en r-tllrs 1965 ruis r"r:lolll"n!,! il y'n. :1 !w'i~. '1.' .... " Tn.in~"·!l - f~'''' 1
faible vP-ff"ta.tion - feuilles tr!>o é troi t'!:J de coulnœ" r!''''lIrJ,,:,I!:ll? ~'''r ~-.i·l·n" !l·..n~ ,lnc"lo-,
ration du bord du limbe - sol bir:ln frni('l. 1
0-30 limono argileux - fr"i.f1 - h'IH1'" !;nTrr) 'r""'~""" ~I",rrr; I., .. ~ l'j"Tl - T'':'''n,,~
facile à tra.vniller - brm noir (E"". (1-:0)
30 beige jaune - limono sllblellx •
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PROFIL NO B 51
DATE: 29/4/67
PROFIL II 1-
PUS: . HAm,' RillION: FORCI-BROUETI'E
Altitude: 1600 J.lètres 1
Roche Hère: SUr aseiaea volcaniques fortement altérées de la série
basaltique allaDt de :ruRCY à OBLEON
Pluviométries En lIIOysnne moo àZOOO l1li, plwJ ou lIOiDs m18geUX par I:lOmenta
Tampérature: :t 20Q centigrade
Modelé 10co.1: Crête cMm.ldde sépo.ra.nt deux versants 0. très forte pente et non influeIlCée
par les apportll oolluvionna1reB éventuels -
Drainage aterne: Normal ..
Végétation at cultures: .' P1Da isollSa - légumes récemL1ent récoltés -
. Liau et ~ge: BROUl:."ITE - texminus de la route can"Ossable en direction de JACHEL
Site intensélllSnt cultivé et ~8 ~rodé d'où n'émergent que quelques arbres isolés -
Sol arcileux à profil trcmqu~ tràs lII1nce tomé paral~ d'un substrat volcanique -
"e.u-..fJ IgD2~r/<.1l~I?'"
o - 15 II I/I Matérial.l seo apparellllllmt hum1!ère - brun rouge 5 IR 4/8 sec et humide -
Texture argileuqe - structure polyédrique sub-a.ngulaire .table - consia-
f tanca.:.i'eme - porosité faible -
R~ct1on à BOl nulle -
Développemel1t i-adicula.1re peu abondant et irrégulier -
TRAU51TION DIb'TIliCTE
15 - 50 B I/2 . Matériau 1'ra1s - rouae assez vif 5 IR 5/e Bec - ,>/6 tmis - texture
arglleuse - structure polyédrique aubangulnire -' 'ConsistmJ.ce friable -
présence de deôria fortement altérés de roches baSaltiques - racines
de plus en plus rares -
A'\~I~. t..~ ~\-o!.~rt:














Echantil- Prefond- Hori CJJ- Ar~le LillJon Sables ;~ Lc.L. ~:a.()r c P, J, lfmc% C/N
-Ion NO -eur ClUB zan ,1'" 10 l' lU -Sil ~a - 211ù .. 2.e:." r!x17.Z Z i
'l O~I(
-U.f 5'0,0 .1. ~,..> //1 4,!J f,L 3, oS' ; n7
l- IS .S'O {7,e) 44,"~ n,}- 7,1 6/9 S;~ 1, Ct o_
c.
NO Bases échange~bles mé.p.1OO g.Bol T v~
"
flij pB 1/
Cil l'op. K Na S SIc, I{lO.- eau
~(e(j :;''j.-':: ! 4,5" S', 4a' 3.74 3.86 0.23 0.12 .~ .' Zi
, < " , ,
b 1.76 .. 4.04- 0.05 0.19 . ,Oq 117 16 \ 4t'~ S.?:.;6
NO ~f r~ r~ 1~.') 3 ~fV
(\..
'f- ~ 'f
t. l' >' )' :
..
Type de sol:
T ' . .. ~ ; ~:~.,.: ;- . ;
....:.
Q1.
PAtS: HAITI iill:iION s FURaY
Altitude: 1600 Hètres
Roche Mère: Sur basal.tee fortement altérés
Pluviométries I800 lIIIl à 2000 l1li - temps nWigeux -













Modelé local: Petit plateau unif'orme, ne recevant p::1S d'a.pports p.xtérieUD -
Drainage externe: NonlB.l
Végétation et culturesJ Eucalyptus Bt piDs épe.rs -
Lieu et p~SbgeJ A l'entrée du centre rural de Mer et à une vi.ngta1ne de mètres au
llord du dispensaire -
501 latéritique 1"OU88 montJ:unt peu de d1fférendation d 'horizons. relativement profond
et protégé localement par un couvert végétal asse!! dense de cynodon dactylon et de paspa.lum
conjut;atum. ec>c~, i f> ~5' ~ ~~ 01<.11'
. PROFIL H 2 -
o _ 25 fi 2/1 Matériau sec et dur, de couleur brun rouge 5 YR 4/4 sec et frais -
texture argileuse - structure à tendance granulaire - consistance très
ferme - porosité faible -
Réaction à Hel nulle -
Développe:.lent radi.culaire médiocre
Traces blanchdtres de débris orenniques déconposéa
Rares fragments de roches basaltiques très altérés -
TRAJI5ITION DISTIIlCTE
25 - 125 li 2/2 Matériau frais - rouge vi!. 5 IR 5/8 sec - 4/8 frais - texture areileuse -
structure polyédrique subani,'Ulnire stable - consistance ferme plastique
à l'état frais - Enracinement moins abooolU1t -
A 125 cm. substrat volcanique pnrtiellet·,eny altéré -
Echantil- Profond- Hori c.!t\).l.. A.I:iP-le LillJon Sables ,1, /<:,"1.0r C i" ;t /Nmc% c/nh'j~ ito\,)-Ion NO -eur cms ~on /0 j~ ~O,W SO- ~(lV x17Z- %le. t. ....
•
0.. o -1-ç 7(9 51,3 lOlO -i1, () 4,0 j,(, 3 x" .~ 11,., • J
L 5'0 -II);)
-12,3 ~4S 1"3,2 î,6 ~.6 .:U 1., ?> l 'U
.
NO Bases échange~bles mé.p.100 c.sol T V~ ::t.' '~.. ',) M'1'lfJ /lit pHY
Cil l'If': K Na 5 t.I,..C \.{~ eaU
a 1.76 0.51 0.l!7 0.10 ).. ,fi. ,~ -L'56 4, ç 5;0





l\. '1 'f '1
e- x Y- l'
Type de sol:
PAYS: HAIT1 rtillION: FURCI - OOURCAILLES
Altitude 1 1.550 mbtras
Roche Hère: Volcanique - basnlt. pert:1.ellement alt~ré -




Température 1 ± 2011 centigrade
Modelé local: Petite cr8te décaBée bordant la route avec une léeèra incllDnison vers le
Sud, mais non dt~ par le IIl1lleu. avoiB1nant -
Drainage e:.tterne: Bon
Végétation et cultures: Eucalyptus - pins
Lieu et payaage: Au lieu dit Sourcailles, en bordure de la route condU1sant au ceIl~ rural
de FORar, à environ 500 Il au llord-Est du village - l'ariP.le d'un rouge très vif s'étend sur
Ul.a bOlIDe profondeur et, selon toute apparence, aemble développée au départ de l'altération
du basalte en place. e.oo,,"b:.J. g" 2.6' - 71-" 8'
PROFIL li' -
o _ 25 H J/1 Matériau un pue trais, dur à l'état acc aVec fentes de retrait - l cm brun
rouge 2,5 IR 4/6 sec et '/6 frais -
Toxture argileu.se - stnlcture polyédriqu~ sube~re stable - conoistance
ferme - plastique à l'état huI:lide - bon daveloppeT.lont rndieu1D.ire - traces
blanch!tres d'éléments orcaniques décomposés - débris anguleux de roches
volcaniqu~ -
TRAlISITlOH DISTIlICTE
25 _ rTO li 3/2 J.la.tériBU plua trais - léffèreJ:lent fend111é - rouge très vif' 10 R 4/8 Bec
et 4/6 fiais -
Texture orgilauae - structure polyédrique SUbllIl/!Ulaire friable (revAtelllenta
d'argiles ou contingB très nets BUr le9 parois deo af5l"6eo.ts) -
rTO CIII et plus, fragments de rochc'o plus ou moin13 altérées -
Echantil- Prof'ond- Hori I!ru..r.. Ar~ile Limon Sables ,'1: ~:a.Or C of IN U'.r, 1> C/N
-Ion NO -eur cms ::on ~~ ~g ;; ,"''';
P:1O
20,50 'Je Zc.ï> l(··~..:u ><17Z %
a.. O-Zç ·13 ~8,) ·i7,3 li?' 1.8 0,6 ~, )1) lS:;'
.
t.. l.~ ·no
-i6 Si, 0 l7,ù c, ~ l,S' Cl, ,>- (},9J .:; .:>




Ca r~ K Na S I{l> eaU
).:1. ilo.! 0,06 <l,G'r 0./ .1.-" ,2 1- 1.6 1['.. D
A , ... U ",) ,/1-




.2 ,<) ~ 1., L
0.... )< Y. Y
)C r "e..
Type de sol:
PUS: HAm RillION: FEPJ·ù\TJ:; - roRT JACQUBS
Altitudes I300 ::àtres 1 \-\ l....v~~~v~
Roche Hères Calcaire blanc - un peu crayeux~ its





1800 à 2'.j()() llII
~ 251 centigrade
Colline émoUD3ée - fort~mQDt érodée - dominant l'aire avoisinante -
1
Drainage u:terne: lTorlllll1
Végétation et culturess !.écumes - patates
Lieu et paysbges A environ Ilœi,5 à l'Ouest de FORT JAC~UES, en bordure de ln route
FERl1ATE-FORT JACI..I.UES - SOl arg1leu:.c rouge très mince résultant de l'altération du calcaire
in situ. ê(:llJ\~. IC6,vZg 1 -1-. 12,u..,c.(J 1
PROFIL H 4:
o - 25 H 4/1 Matériau très sec - fendillé';' brun cl.a1r 10 IR 4/3 aee - 4/4 frais -
Texture argileuse - structure polyédrique subangulaire très stable -
consistance très friable -
Réaction à Hel positive
Enracinecent abondant -
TRANsITIon DIFFUSE
25 - 55 li 4/2 Matériau un peu frais - b:ron rouge DOD femlillé 7,5 YR 5/6 frais -' sis sec -
Texture argileuse - etructure polyédrique aubnneuJ.nire stable - consis-
tance friable -
Réaction à HOl positive
Enracinement médiocre -
A 55 CIII et plus, débris de roches calcaires plua ou moins altéréco -
~ _~ vu..>14,61l" (?y...e...û..."""-"-ct':),;:,\.~1 ~I..A./l\,..e~ ('""" 1}~~/"'-'Jl( 'U'-
~y ""-4.- \/"UA "1 2 Il''
Q.\........p"'Aa... "'-0.0 Qi""t... ~,h ...\"\"'"
'J;hh ..G,. c..<;.'>~ \ ...... t'"' 'YC,,,,\::L.
3c..t.lf,.AL...
Echantil- Profond- Hori ~...... Ar~ile LillJon Sables ,1, ~~u ~:J..Or C Po j'(, ~ ml; 'f, clN
-lon NO _ur cros ::on luirr-u iD l' 2\! .<;0 lj(} .}uu 1....... ><172 %
G\. 0- lt)" 9,0 69,S' "B,O 4,2... .tl.. 0,"" l, • .) 2~;t
(,. 2.$' -$';- ",6 n,,) lU,o 4,~ !,O
"? '~, '1
i6'O
v· ~ :1 \p -cciG'. .. ----NO Bases échange~bles mé.p.1OO C.sol T rll~ pI! 1/....\ •. ... A_
'luCa !'.e K Na S " 11lL. eau.., ','
0..
-i6, ~ Oln "/O~ 0, /2... 17-,' J~)
~·-7, 4/4 0 'l, ! },1
.
1- ',<J °1~J OIO~ 0,oS- r, Je _2,r; ;,: .,., ~~ b, -i b'J0
NO p? 4, Lj.') 3
-
,
Cl.. ., 'f )<




PArs: !!AlTI iül:ION: St IWlC - GOYAVIER
Altitudes 1100 m - site b!en enaoleill~
Roche Mère: Calcaire compact et très f1slJ\1ri
FROFIL NO H 55
DATE: 14"'.ai 1967
Pluviométrie: 1000 à 1400l1li Température : 2511
Modelé local: Petite cr3te sépo..rnnt les versants Il et S, 11 Llosez forte déclivité, donc
non dominée par les colluvioIl3.
Drainage externe: Très mpide
Végétation et cuJ.turess Irrégulièrement cultivé: pois, ms!D, caféier, p6I:11lliern, 60yaviers
champs en général triJs cÙliraeooa
Lieu et ~allge: Coupe relativement tra1che, en bordure de la route conduisnnt au Centre
agricole de Goyavier. Environ 500 m au S'If de la ruine coloniale•
.m9m-
o - 15 Matériau très soc, avec fentes de retrait de plus de l cm -
Couleur rouge brun (lb1sell ?)
Texture grumeleuse fille - consistance très dure b. l' é tat sec - réac tion IlCl nulle
PorosiM moyenne - W1 peu plastique à l'état humide - racines chevelues abondan-
tes - tWlnels de lombrics -
- TRAlISITIOlI DISTIlICTE -
15 - 50 Hatériau sec aveè des fentas verticaloa assez nOlabreuses -
Uouleur rouge très vive (l1unaell 1)
Texture argileuse - structure polyédriquo oubo.ngu1ail''''' as:::e7. bien dévcloirée -
consistance fe:nI18 - porosité moyelme - réaction IICl nulle - revt!teIJ~nts arcilcllx
(coatings) très nota sur leo parois des nt~ét;nts - mcines U1oyclllleo (pmI abondan-
tes) - nombreuses gnlories de vera de terre -
- THAllSITIOIl DI:3'rmC1'B -
50 - IOO ~latériau W1 peu frais - rouITe bariolé (1:t.U!Bl!ll 7)
Texture argileuge - structure polyédrique oubN'Gl.IlniI:l stable - cOl\d~;t"nc~
friable - porosité faible - réaction h IICl nulle - cnrncill~;':':llt r.J,:diocre -
présence de fragments rocheux tro3 nltéré9 - .
- T1WISITIOli lIWJ:JtlUE -
100 _ 150 Hatériau très frais ot très plnotiquo - couleur jatUlf) l'l)lI::·;lltro, bl'_l'iol~ (i~_l.m::Qll?)
structure polyédrique subfll1QÙ..9ire in!] tnble - c01!!'"'i:1 t.'1!V::" tr~'n frL".!'l" - l'he ~iO!1







































éche.nge~bles m~.p.1OO c.sol T V ~
l'li': K Na S
o,~4 0/10 O,oS- ;J.:H.;13 i<f.
1,01 o,c6 o,oz.. 3." (?02.Ç-' i{
2.,60 0,2> 0,0.':1- il. r..f &-3L :l.I.






PUS: HAITI aa;10N: St MARC - GOYAVIER
Altitude: IlOO Q - Bien ensoleillé
Roche Mère: Calcaire maan1;f' à érosion karstique
PROFIL NO II 56
DATE: 14 nA! Ic.J67
.Pluviométrie: Iooo à. I400 mm
Modelé local: bli-pente tortement érodée et dominée par une colline de fDible élévation
Drainage externe: Exoesoi!
Végétation et cultures: Jachè.., ou abandormée - Végétation arbuotive cotlpr~t : ÙlllI..."Ue-
chatte, tougère, goyaviers avec des mo.nguiers et avocatiers épars.
Lieu et p:ol:1slIge: Environ 30 • au SUd de la ruine coloniale. Ici, l'ar{;ile 8f)!lCZ t1ince prend





ArGile limoneuse fendillée très dure à l' état sec -
couleur brun rougedtre (lolunsell ?)
structure gremJ1 B1 re à tendance polyédrique - consistance très ferme - parosi té
faible - enrac1nement méd;locre - galeries de vers de terre rares, IlllI.is visibles
- TRANSITION DIS'l'DICTE -
l-latériau moiDa sec, rouee vif' (l-lunsoll ?)
Texture argileuse lourde avec revIHe:~cntD d' areile our les paroio deo <J1,'Téents
structure polyédriquo ongulairo bien développée - cOlmiatnTlCc trrm fcr.~~ -
plastique 11 l'état humide - mcineo trùo rares - 65· C~ +- cnlcnire dur' fail"l1~:'\cllt
altéré--
Echantil- Profond- Hori e..a.u. Ju:~ile Li!1Jon Sables ,& r.<J.Or C p'~ Il'rmr,% C/N
-lon NO -eur cms zon olu ,0 l' x17Z %
0- 0-20 ",4 6:J,D i5,o sa ~/~ 1,t .7. C) tel
2.0-6; vl 1( 0,/$- 1J 1. Cd,e.. 9,S- ·61.S" 6;D 0/1'
NO Bases échange~bles mé.p.1OO C.sol T V~ rll pHY
Ca 1'11': K Na S IHl. eau
a.. ~/41 o,n 0,06 0,1\ tf.cfO .:2.' Il- 4.~ "7-
o,n ol~3 o,Q~ "" /, g ,1Y '~ep f,l.(... G,os 4,',.
NO "ré2:5" .::1 1<,2-
Ci- 't 'Y v
~ Ir ,.. 'r
Type de sol:

PAiS: IIAlTI n.a;rON: St liAnC -' GOYAVIER
Altitude: ±700 m - NUll/Ieu% au moment de l'observation
Roche Mère: Calcaire 1lMsi!. très fissuré
FROFIL NO II 'il
DATE: 14 1:"\1 1'.JG7
Pluviométrie: 1000 à 1400 lJlIlI Température 1 ± 25R
\
Modelé local: Petite butte non dominée :pnr los colluvions
Drainage ~terne: Tr~s rapide
Végétation et culturest Jachère - Végétation arbi.wtive : Z3.tlotetto, 1aJl~e-chatto, feuille
loup-enrou, goyaviens, etc•••
Lieu et pays~e: Profil situé en bordure de ln route (St narc-Goynvi~r), à l' (~ndroit dénol:lü:é
"flan Cabeau", environ 4-5 Km au H.E de ln ruine coloniale de Goyavier. L'argi.le rougI) y est
particulièrement profonde et repose sur un substrat bariolé fortement altéré.
o - 15 l-Tatériau sec et très dur, de coulaur rouge brun foncé (Ilunsell 7)
Texture argileuse - structure grumeleuse fine - consistance très femo - réaction
à HCl nulle - bonne distribution de racines chevelues - quelques galories de vers
de terre -
15 - 45 Argile lourde et compacte - rouge très vif (ffumGell 7)
Structure polyédrique a.ngulair9 stable - consistanco fenne à friable - p1:~s tique
à l'état luJmide - réaction HCl nulle - mcines chcvolues et l:lOyellnes nbomlnnte::J -
et régulièrement diotribuées - nombreux l!Ûcroporcs -
45 - 200 I.fatériau argiloux - frais - 'très lourd - rouf,e vif (l~mnf'!ll ?)
Structure poly6drique subnneulaire stable - rev~tC!~0nts (l'arcile (ccntine::!) tr1Js
nets sur les poro:1s des aerégnts - consin trulCe f0I'l1~ Il f ri.n!>le - plns t.iq'.'~ -
réaction à llCl nulle - mcines de plus en plun Inr0~ - m:kr'lpor,:,s nbol!'lI'.'l.ts -
200 - 240 Arelle lourde peu compacte - rouee brun bariolé (I!wl!lcll 7)
structure fniblement développée - coroir. t..'lI'lte Hcm te - réaction HCl nulle - p~u
ou pas de racines -
240 l-tatériau léeer - trùD fIUia - jnwlc rouCr:ll.tre ~(lrio16 (rltltl:;0ll 7)
Texture argileuse - structure il tr.ondnncCl polyl!driquo nuh:~'!eull\irc i!l!lt'll.Jlc -
faiblement développéo - conDiDtnnctl ll:mt(! - rénction à HCl nulll! - fa!] dl! r'lCi:1C'D
débris fortement altérés du œ t6rinu originel -
Echantil- Prof'ond- Rori tclA.l. Areile Limon Sables ,& r.a.Or Ci{f, ~lIIl;% C/N
-Ion NO -eur cms zon oiu ~u ,; x17Z %
"- 0-1.5 il,3 :}-l,cg 7,Ç ,a· 0/;5' 0,* 1;,5' uu/,.. {1i -4>' Il, S 1f,~ B,? 1,6 Ol~ Dll.. -i,g']. Le.!)
Co û'Ô _2.,.;)
'.1,9 g5,S' f,!> ,. t o. , 0, ~ i,~T 90~ l.ln> -tc<O lM !i,O Ij,l.. J,1 3,J 'I v /J,47 l.'l
e. t.k" 16,0 31,3 .lj,3 !J, { ~,J >, ~ <: 0 l/i L ~ 'i
NO Bases échange~bles mé.p.1OO g.sol T V~ PH pH 'V
Ca l'", K Na S KU.. eaU
a. 1,64 0,23 ()d b b,O'f '~1 c:Z; 31 5,4 S~ Ilt 1,65' o,n O'Ob o,or; ~,f3 :r~ t'o ),0 f,L
c:. 01 ~z. o,lB o,O:?> 6,02- if} Il. ~~ 4.~ $;3
cL 1,ft, 1,'il o,z:t 6,14 Q,3D st 4,0 ~/~
,,- 19·~ 1t3~ 01'1' 0, l.3 ~O,J6 .76 3.'0 iu !J 5', '1










PAtS: liAI'!'I REüION: mRAGOAIIE - J'AIIJ...o\m
Altitude: 060 III - Site dégagé et bien ensoleillé
Roche Mère: Calcaire (Iocène inférieur) ù. érosion karstique
PROFIL NO il 58
DATE: 27 llAl I967
Pluviométrie: 1200 lIDI1 Température : t 25R
Modelé local: SoCll:le peu éll!lVé et fortement él!lOUflSé - Pns d' l\!JFort de COlll~vions
Drainage fxterne: llodéré
Végétation et cultures: AbandOIUlé, suite eux opérntt"ons d'exrloitation Qctuclles - T"rr:l.in
encore couvert par v~eétntiQn herbacée - herbe sure l'a:3p:ùum conjucn tum) verveine ct fcu~hre
aYQCllti~I'13 \ Persea Améï"icana.j, eto•••
LJ.eu e~ p~sb6e:
Secteur actuellemont en exploitation ct COl'lllIUJlé:::!ent appelé Ste Croix (rltlmlot'!!) sur un 1,'\I'gc
plateau karstique montrant par endroits d'importantes cavités do di:J:3clution de calcaire,
nota:r.L1Emt après l'enlèvement du matériau pédoloB'iquCl. L'épaisseur ùe l' nreile inteMé!:1ent
rouGe varie sensiblement (25 à 50 cm en moyenn.,). SUr les fo.Cl!3 connexes du relief, l'érosion
très acc~ntuée fait appardtre la roche calcaire on place.
o - 30 Matériau soc et dur - rouge vif (HuruJcll 7)
T8xture limono-argileuse à argilelUle - structure erLUlUlnire fine - cOIl.'liu t:lI1CCl
ferme ho friable - porosité lU3sez forte - plastique Il l'état humiùe - n1cincs
chevelues assez abondantes -
- TRAlISI'I'IOll DI3TIlIe'rE -
40 - 400 Are;ileua - roUC9 très vif (llurulell ?)
structure polyédrique subllIJGlÙaire atnble, avec rc";~te~ellts arGileux ou CC:ttiIlI~3
très caractéristiqucs llUI" les parois dc::: neré{.;ttlJ - très pou ou pua de racille:J -
500 cm 1 , !'ache çQlcai.r...partieller~lmt altérée -
'\"\SLÙ e.; fo~ /'lY'I/.z '-'v./o ·ht II
jihh",t;: ;"""/CJ.~ l::i:
1~ IYlU. r.. l. "''>cl i """'f'" h"" G.
J.7<"..L~ ,II .n(J.~',", r...t<.
Echantil- Profond- Hori tCUA. AriP-le Li"!on Sables ,b (:"'0 ~:a.Or c p;~ INlIlL% c/N
-Ion NO -eur cms zon elu /0 l' 2.0" 5"0 50-ZOU ,'~ l\17Z Z
0..- o -'la Ç,3 461'11 nS Ç,S .1,5 5(B "] '1 -1.%J,li
e... t4lto .... Llo" A.l 3~,,; t},3 ~,$'" ~~,3 ~V) <:. 0 .~g ~ l'l
NO Bases échange~bles mé.p.lOO g.sol T V~ pl\ pli 'Y
Ca r~ K Na S 1«( { eaU
~ 0,0)" O,n O,O~ 0,02... 0,9(3 (0 3.'" 4d l, ~











Alti tude: 700 III Bien ensoleillé
Roche Hère: Calc.:ùre dur, fissuré
FftCFIL NO n?:J
DATE: 271~J 1~67
Pluviométrie: I200 llICl Tecpérature : ± i!)~
Modelé local: Débu1: da ponte faible, O:J::lCZ bi!!:l couvert -
Drainage externe: llodéré à rapide
Végétation et cultures: 1·lD.neu1or, avocatier, bambou, Guerill, caféier, ~:nrn, patate, otc•••
Lieu et p'Q'lil,ge: Profil situé à "llan llambou", on bordure do 10. routa eOLlprisc Cil trç l'ui.llan t
et la zone d'exploitation act'..r.e110. l:1Iwiron 1-2 K!:I au :!.E de la dite zone d'o:o:ploitution-
Ici, eo:.1::I0 partout dAliB la. région, la GlB.térillu argileux rouGe seOJble iBou du substrat calcaire
ell pInce.
o ~ 20 Limono-arBileux à arBileux sec - rour,o vif (r1unl3ol1 ?)
structure gnmulaire à grt.II:Ieleuse - consistance friable - lin pt:'U plll.otique il
l'état humide - forte porosité - no~breux microporco ct G~lcrioo do lo~brico -
racines chovoltullJ trèo nOOlbreuaos -
20 _ 60 Texture idO!ll - structure llll1S9ive, trùs dure h l'état sac - comilltDJlCe trllll tonne·
peu ou po.s de racines - beaucoup de microporcs et de twUlels de lombrico -
60 - 200 AI"fllOUX et Boe - rouge trèrs vif (l'lunea11 ?)
,
Structure polyédrique oubUlléUùùre otnble - cClr:ci:; tH/lP.~ relU') 1.1 frlflbIt:! - r':''''~­
ternents d'areile trèo caractéristiques - f"rosité f:J.i.blc 11 llu~le - dir.prition
quasi-to tale des racinos - 200/300 C!:l roche d!:re cnlcniro plus ou no~n.'J al tér'lo -
(érosion karstique) -
Echantil- Profond- Hori e.a.u.. Ar&ile Lil1!0n Sl1blea ,1, tue Ka.Or C ;;; ~ 1Nmr,% C/N
-Ion NO -eur cms zan ~"tO 1'" ):J 2.0.50 :)b.2co Îi:al.'V x17Z Z
(;1.. 0-2.0 4,0> 34"r lU? i3, l. liT- cJ;]..· 3,6 i 'Lia
g.. ~ù-6o ~j'~ sOli ~.1,O /4, 6 16,0 7,8 ~liG 12.6
c.. 60 ~ lcrv
..2,i 33,g f,o $; ~ /4, t J6,g <0 !,'z t:::H
NO Bases échanee~bles mé.p.lCO aosol T V~ ::i"u'j "'t lt'f pH "/tu"""Ca l'If': K Na S Ll eau
I/" ""-
-
.21 'i~40.. ) ()/8J 0,°4 0,0...- "~ t.'f
t- (91 H ·2,o(). ·K
ç,,. S;S""
0,&9 ~o,OI 0,10
C- 0.11. oII~ o u't D,Oz... ().3f- Il ~'f C:,4 (0.{
NO
(If
2."- 1 ~, L
e:-. 'f 'r 'r
4- y y >-
'r \ rC ,
- -
Type de sol:
PUS: IIAITI rtID1ON: HIllAGOAllE - Pf\ILIJJiT
Altitude: ± 400 m Paysaao ensoleillé
Roche Mère: Calcaire dur fissun -
FROFIL NO H 60
DATE: 27 lt\! 1967
Pluviom6trie: 1200 mt:I +Temvérnture - 252
Modelé 10co.1: Petito butte élevée sur ci-pente a:J:lez forte, non ùOI~inéo par lC1s apports
colluvionnaires
Drainage !Zteme: Illlpide
Végétation et èu1tures: Arbrea fruitic:m, bmsbou, Hédccinier, Hortcll:Jin:.J, ccl't:ier. !1!l5:::, etc
Lieu et p:iYSllge: Profil aitué il "Carrefour Dent" le lof'{; de ln route princiF::ù.c - 1-2 K.':l ('.u
il.!::. de PailÙ!I1t (villll.6e) .
A ce niveau, l' arg.l..le rouge est re1a.tivCQcnt uince ot n' C3t rcpréacntée que Dforndiquc::cnt
par petites ploges isolées.
o - 50 Ma térillU sec - brun foncé Uhmsell ?)
Texture lll!lono-argileuse à nreileu.'1e - 3t:ructure ar~..lltùnirc - cOl13istnnce très
ferme - plastique à l'état humide - a.ctivité bioloaiquo intcruJO Dt bonne distri-
bution radiculaire _.
- TIWISITIOH D1:3TDICTE -
50 - 85 Argileux Bec - roU(,'"l3 vii' (l'hmsell 7)
atructtlre lallssivo tr'~s dure Ù l'a':nt ::lec - porooité trèo forto - P:U3 de mcinon -.
calories de vers de terre et cicropores nor.:brcll:O:: -
85 CDl+ substrat calcaire partiellomcnt Illtéré -
yL.l~ , éw i... 1~ no ?Y,..l1W n... ~r::)'"':..;. 1 eV'"e\' ,-eo.1~ ............ l, (","l!c' 'j'
~"o:c.u..a àc.: .. 11.,.{q.., N "'1'" JO \,- v.A ,-Au u ~ l::i




'ÛM y..u .u. M".9'L2L.·u




Echantil- Prof'ond- Hori etu.... Arrle Li~on Sables ,1, 2uu "'.a.Or Cp;~ lKlIlI;% C/N
-Ion NO -eur ClUB zon k,;;)'Ïl"" I~ 20 -}·O )t -2.0 11J~ )(172 %
~ 0-,0 6,8 U,~ iD,) J.} -:1, 5 OIJ' 4,/3 l7~
t 5"o-YS 4," 12,0 ·:12,ù 1.,6 Ol~ 0, 6 1,B 95'
NO Basee échangeables mé.p.lOO ~.sol T V~ 1'u; t'o'L,\ 'Iv "I~ pH1jCa ~"I<4l'lE" K Na S I{~ eau
c),.
.lO, b 4,0:1 O.,z. d./4 jf,1l> 30} tI ~e.f -i%5' 1, l. r,S"




(.\... 'f \( \1
t r )- /'
Type de Bol:




. PUS: lIAITI iW.l10N: LA V~ DE JACNEL
Altitude: + 650 III
Roche Mère: -Calcaire à' érosion karstique
Pluviométrie: ~ 1.600 aD (Temps clair, bi~n ensoleillé
Tecpératura: i 25RC (Pluies rares nu cours du ~OiB précéùent
Modelé local: Petit plateau cultivé domnant un relief J::on tllcueux conple:te
Ilonc non influencé par lao apporta ùe colluviolls•.
Drainage ezterne: lIormal
Végétation et cul.tures: Caféier - ~~er - Ilvocntier - caimi tier - P:Ü::!iE;t':! - n'lIs -
canne à sucre - bannnier - etc •••
Lieu et pll,YSb&e: A l'endroit dit "Cllrrofour llo.rché Ind"!" h l'l'ntré" tl./, 1'1 ""Dbon !!or<lce
LOUI~EUlfE - Plateau calcaire altéré en nrgil!! lntéritique roue!.", do;;'i.nPllt r.!':l....-.: v"n:~ntc
déclives ct couverte d'une végétation arbustive pt'!u dcnso. Li! .!loI d'Wl roU[e vif' est très
profond et sClllble fomé aU départ de l'altoration du substrat clllc:Jire en place -
~-
o - 10 Horizon sec, léger, pulvérulent - Couleur : brun rouea (I~nscl)
Texture limono-argileuse à argileuse, consistance fe~~ à friable - BtruO~xro
gmnula.ire fine, racines chevelues et lIlOyonnes Ilssez denses, pc ti ts cn1l1oux
calcaires aI18\Ùewt de diamètre environ l Clll - Réaction à Hcl pcsitivl'! -
ro - 25 l-Intérillu argileux un peu léger - couleur rouge brun foncé DlWlsel1 -
Structure grumeleuse, consistance ferme à friable, porosité fniblo, ffnlerics de
vers de terre, réaction à Hcl posi tive - racines lIlOyenncs ct chevelucs très nor..-
breuses, quelques débris isolée de charbon de bois ct cfflorescenc!!'9 bÙ1I1chl1tres
de IÇcéliUll - débris anguleux épnrs de rochcs calcaires -
25 Iis.tériau un peu frais, légèreuent plasti(lue, couleur rouee foncé (l1wtnel1)
Texture argileU8e, structure polyt:drique GubaneulaiI't', pm! atablo, consistance
un peu ferme, rev3tements d'argile très nets, forte porosité, fo~llièrcs et
nombreuses galeries de termitea - roche mère calcaiI't' difficile il. .tteindro -
Echantil- Pro1'ond- Hari u.u.. Ar&ile LiD!0n Sables ;b Î.t>ll 1'.a.Or C p,if, i1fmg~ C/N
-lon NO -eur cms zan ~f<' il> 7~ 2.0 .. 50 Sil·2C:D '2L~ 1117Z Z
0... 0-1.0 6,4i 373
e... -i.O~2S- ,L!t-'t H,S" 3"~ o,'i~ DI6 O/!} 5',00 zH
e- t.s j,"f g",~ 1,7$" O,5Ç 0, iO ollV
No Bases échange~bles mé.p.lOO C.sol, T V~ ')'1<" '" ~/" pH 'V~_. \ e-I-
Ca !l'If': K Na S lUt eau
~ 14,l. ~,4 ·:1.,31 ocf1- J.~ 1 33
S j- id. '1,~ g,O











PUS: HAITI RillION: VALLEE DE JACMEL
Altitude 1 750.
Roche Hère: Allaisea calca1.rea à érosion karstique
Température: :t 25Q C
Pluviométrie:






Modelé local: Plateau IIOller.zent ondulé, avec quelques petites dolines pl'U prononcées -
Drainage uterne: Trèa rapide
V6gétation et cultures: Palmiate, bois trompetie, bois cllpable, ~'o.nguicr, nvocatier, citl1.l!l
herbe de Guinée, herbe aure -
Lieu et p:lY&b&e: A Roman, en face de la maison de lle.rcel llELIZAlltE -
Profil décrit le long du aentier q\Ù longe la ligne de cr8te lic::d.nant un relief r.lontn~eux
complexe. Cette chaine calcaire euln1ne au niVetl.U de l'é~lise et deBcerxi erul\Ùte en pente
plus douce vera Blocks.usa que aur le veraant opposé. Le Bol d'un rouge particulièrement
vif, semble aelon toutea apparencea, ae développer à partir de l'altération de l'assise
calcaire•
.0 - 10 Z,1atériau très sec. léger. pulvérolent - couleur roU6e brun (lluruJell)
Texture lillono-arg1leuse à arr;ileuae, atructure ernnulaire trùs fine, consistance
friable, réaction à Hel négative - Beaucoup de racines chevelues et de débria
de charbon de boia.
lO - 35 Matériau Rec plus ou moins léger - couleur rouge brun (Ih.u:sell)
Texture limono-argileuse. structure grDIIIÙeUDe, conoist 'nce ferTIe ù friable,
faible porosité, réaction lIcl nulle - racines denses et régulièrel.'lent distribuéea
quelques tunnela de vers de terre. tormitières et f~~~llières assez nombreuses -
35 - 85 iIatériau sec très dur. couleur rouge brun foncé (l'hm..'1cll)
Texture argileuse lourde (rev8tementa argilE!UX très np.ts) - structure polyédrique
aubaIl6'Ùaire atable. consistance très fe:tT.IC, réaction Ilcl nulle - plastique à
1'6tat humide, porosité très faible - termitières de plU3 e11 plli.B rares -
85 Calcaire dur·partielleuent altéré -
Echantil- Profond- Hari eAu. Artle Li~on Sables ;t il.rJ r.a.Or C P, f, !NlIIG% C/N
-lon NO -eur ClDS zon ~'jU l~ 2a -SO Sb -luu îtroO x17Z Z
a
.:> _~u,
i1.0 t~,f) ',fi 0,6 0,6 0,' 4,~ LS',t
b




NO Bases échangeables mé.p.1OO g.sol T V~ Ill~ pH1jCl!. Me K Na S KLt... eau
0- ~,6 ~.} 0,30 0,/0 11,1 ol) 5/ 6,0 6,8
e- l,Ot;' 0,'1?- 0,08 0,01- 7.'. ~~ ),ç cq·
e
.tf<1> otiS 0, Ob 0,06 S;o 1'1 S",<.r 1:;013















PAiS: lL\I'l'I ïtillIC!;: ;lI.:l ~;!, fi:;:; ,;, . ~;;~j:.: : ,c;
Alti tude: ± I?UO t1ètros
Roche J-lère: Culcaire l'ZlI'Stiquc
Pluviométrie: IGvO h 1800 r.u:1 - ~..c: ,po :lU<"'~:}~!l;: J.O!':) <10 l' oIH:"!":7' ~.i(.m -
f,r.r [-:'J~:cntfl - '~I~ 'i:émtl1.re i.loY~;.l':'C : ± ;1\.'Q ''';
Modelé local: L<~~re pcute 2 é!> ) ;: !l.vbou<;LIlHt s'': ' 'l " 1: .r, ,~ e,,';''', !.'~
FhGFIL NO .~ ~~;
Drainage ezterne: looycn
Vé,ç:étutlon et cultures: PinufJ occil.\,,:.tltli:' - !~"l::'~ !":L·. -F'lrllt :lctuellcnl'nt c::!Jlni t'p' ct
purl3em,:'e ca et là de champs cie B'rwnin"e~.
Lieu et paysage: Le profil e!lt ùécrit not:s f()r~l;, "- i'l'Oxi:. t t-5 J:) },'1. sr;;lr-ric ~'·.';:r:, "p' i':';
~u :;ud-"':st du :.I/U'chô de lu for~t des pi:.s (caordO!'.I16es r,;6c'J':'., !'.i':'~tl0C : J:.;~:::::: 1 :: ',;,ç.;~ ,)
1'1ateD.u fnilJle:.lcnt déclive vers le ::oro,lo.ullnat Wi'l cuvette rahlti'/') .I)llt '1:I!;l;e.
"~térinu pédolociquc plus ou moilW é:~s~
\,:o..::j ul,:'J:co fPolllet'




;at~rialt frtlis. lée;cr, ~.'P:ll"C J~ent peu htl:.if:~rc - CC"l / :!" ~::".~Ô ~:l .. ,; ·~'!'·c
."extlœe ar~-ilo-li!!lO!leUl3a/o.rL'ilm13e,Btl"lIC ~:'.1.'e [.Tnllull·":'i:·:J :i'.••. >., ~. \.J!)llDis t:'DCC
-1'-;11;)10, rt~qction à Hcl lIL{;.."!tivn, f!,ibl~ l'orl)nit6, c.:l·.D1o:.'~: ~;c ± .: '..l" ri!' ·!il""I~tr")
mcines c~lovclu(~s not~brcuscn. tlL.J ~'J)~n . ~ ~.::"':·O d.) t :',1.1 ~: •..~ , !.i..I.... ::. '....... .J. ....8 ~:a:·'.10.
tr:lllci tion dil)tinctc
~·ri.\is woins luCcr, ro\1L;e lJrw:."ttro, tlh:j.,)tr~ ,'e noir - ';"- '...: .
t~xLlire nr0ileusa, atructw'c p<llyô'!!'i'iaC !lt\')-':'.1~·':1.l.1nj10 il·. d;,-:>.·;l·l, ;:) .1:i.:tH, ..;r; fer..n il
l'r·ia'ule. réaction ù liel nulle, r'Hcii~nn L()~::~...HCS !.':.\r~.~sJ ! u.t:~·UJ.<J~·~B !!.\..Ilbreu;c, f.:(":~i t::
c.9.illo\'.x altérés <; l cm d!~ (;i" ..l~ ':1'0.trlmsit~Dn üifr'use
:,fo.lIJrÙl.~t nec, peu COl.\pllCt, Co',ücèlr ja:rna cJ!·ir - 10 i.?
texture flrl;ilause, otnlcture" tcndnn(~c :<)J.~':>":ir:u~ :;.I,:·t~~!.lJ.e,
il'in:'lc, mcin~s l'Uroa, iITve"ulièrt:s, pr:r~:::i.trJ :lIibl~, 'L'll !"i<J.
h.....:.ic. " forte c!Ll.U'B'c de caillou.."< nlt::rc:n.
;:Orizon !lumifi.:r~ très fmill, ltfL:cr, voire 6fJO!li~-in~!.."': -
couleur brun clair - lU YH
':cxture liLIOllO-all,llleuse à l:i:JoneusG - o'.;r.lcttU'p. il~·t·';t'll,,:.:iI~·~C - ~':-:Ir~iE;t"!ICC friaU.-:
à mouble, non i,lnstique - réaction ~~ ;.~1 llulle - dlivelo.pc. ,(l:lt l':'.dic:rluiro rl:etùi.or
(chevelues) - tliJ.nnala coliJUtlÎc de vere de tc:-ro .,ll:!.mncc d') c:ü11ot:.X de plus U(l
4 cm de ai~tro -
.-.
'tv
~'ubstrnt calcaire partielleLlcnt alté!'6.
/.u con'l;rJct de l'asDiBe Géologique en plnce, ùc nO:lbre..x cnilloux :1(1 dil.r~:I:;l.r)113 aBsez °/arinbles
(I 1.~ ) cm do ùia[1~tre) a:;po.mi.ssont, ;,récisément cll.!J·:l ln ZOI:e ,1 l.,.J ':f:r-:'.tion ',:<1 c:'.lcnirc. Ils
sont [inérole.:ent a~tlcux ct de couleur jnw-,e ocre :lt J.~ur dCf":::-6 cl' ".1 t'~:rn tion C3 t ùe pluG en
pl "c r ·.":mé dans 180 hor';'zolls Ilupul'ir;uro.
_ ... J .&".-
Echantil- Profond- Hori Areile Lill!0n Sables ;& ~:a .Or' C P,J, ~:nc~ c/u









70 Q,!t 'J z.g
d 70 - G~ - ~
NO Bases échanf~ellbles m~.p.1CO cr.sOl, T V~ Il'· pHYCa l'or: K Na S I(tt eau
0-
-i 0,6. .0,'8 O/~~ O,l~ Il,, ~ ,,23 t/S 6, i~,9
e. 3,' Ot/g 0/°4 0,0"8 3,9 q lI3
P,.,+ o,sç 0, °6 0010 J,l1 /6 /1 ',L 6'0... ~,6 5',8
NO
pt:
2,r; 1 4, L
a.. >' 'f v







PAiS: :!:·.l..'I ii.illICI\: ::..::,.
Altitudet. ± LI) r.t
Roche Hère: C::'.lc~lirp. ktn's ti'lUC
; ,:,.
DA'l'!::: ..
Pluviométrie: I;;,U h W"U L'V 1
Modelé local: l:l).nte 1\~~rJtJZ forte illcli:ll~'~ ,,~:..:~ l·";! '~~.~::, 1,. l"L ~ ':1#: 1.'" .,. ·1 .. I;~: .;#~.:.l·:'.'.).::;·'~~ :'
~.ri":\I\i
Drainage e;;;::terne: I:loyen
Végétation et cultures: l'inua occit.!f!ll';;'ÜiB - !:c:im f5.::'~. ; Cl·et :'.ctt,.'JI!~:!!n:·; "Il e;: J.:.it,..... ".~OJ
et n'lrSr:!l'::o ça et U\ -.le du.ù .ps de 1:,7:[, in':·"J.
Lieu et pays&ge: Le pro!il e:lt li."';cri t O:!:13 f:Jl-~'; 1 : : ':-c::.l:J. ~{ .! ~ 1· ·~:.:;j,:l'=.(',,·.;.r, :.LI i"~:'
nu ;;IJ.,:"~-:·.3t :11;. :'l:lrc.::lÔ tie la f01'8t ~ics ri::~~. (c~or~t{) ~':'U!JS G'3o:';J""; h:_'>t'.:,·} : J t:,:. 1 .: . ~ ~', ':
rll! t~ry.'} f=tiblc' leu t déclive "'erg l~) :'ord, ::J: i~!"'''l!lt U":~t~ cu.ve IJ;: r~'; 1.~ tt7'''l" "Jlir. {':,g ~,;. • ."':" L"'loi. '.~
.pt~..1.,) 1. /)[;i f !1JO plus ou :;.1oiuo érnis.
2c",
,;.; f .....(;~ ...Jj.:; t:.litCC tl"i':n
__ ..... :.:;:. de bois, dubd.!J
trnnaition
trun:.:i tLm bru:,,'[uo
'~'r:'!f3 fraïa, c~!lnnt à l't;tnt lnu."iüc, ~ir .. ,., :i.~.t"'1, _ f.
...'t"lx'tur" 11{~:'Jh:J-n!'{;i10lUl~/ar\.ii!I~:.oC, :: :'-~"'.l : ~:.t~ ."; 1.•;:fI.11u.l~\·; J ~.~11·::, :; L ..;.L ~t'L'I~':' :.r·. ~
f:l.'iubla, :::'(UCtl011 Hel nullE>, raci:~pc l':tl'Cn, :trr~~;;uli::;:r.:;.:;, "~:"i t.:; {~i:.~1 ~.a'ü...""= rll ~·.~}·("n±
'lf-~bl'ia "iü rrl.cilll~S tJéCD.l}/OS(:Ba.
:.1:J:::·izo•• or..."i.1..'liquc un j-'CU fr:,ill, léGer voire S:'OIl{;i:1U::,
.:l~l tl'~Z foncé - 10 Yl:
tel: tUl'e liJ"oJlO-U:::'/ ;ile\Wc,'Hl'ci.lcll<lO
fl'ill.ble, rltuctJ.on à lIclllU).lo, for"':" ,'Je';· '.. :, •.•. , •. :, ..
01\ ::.Uiqll'J:'; lulrti!12.1c:.lt)nt tlt:CC Itl~)Déco.
).
1
7:" -- :~) :.L\téria.n trbs frn.is, U:. 1'Ul1 l.:>urd, J"~I.i,:~ v5_1' .>.... Yl~
.~~GX~V.l'"C' éJ.l",~ileusc, ~jtruc";urn ;.\~)l~~<d~}.··lHO :;1.~!J:ll\:: .l:,ire .:. ~i;'·.~.)J ", t:O:.1JIHL·l.ll:';C~ rrill~.. lc
i.;l.~tS ti,r..:.e ~l. l' I~ ';:..:,t hltLÙ.ÙO, _'l·.',;iz.r:s !.~~".~'~~.i ':t 1. !.·rr~t;uli;..;J. J. ~~ .. -:.. \.i.~.i •.. ~·.l ~....~ ..::..;o, :'LLc!."('I'p~­
1'1::8 no.,~~j.L·Ci.:::, ~'J~'of;it~ :.l~,:,,'~ .':uC, !';·i~~:~ '.:.tB . 1: ... ;:i~.o Dl .. :!.' J. .... ; j' ,J'vi~ '.len .:..z...:::"'~c;~~t::, :.~.
~~.ll:.l!91s ÙO r.:,.t..:l::.ec dt:co..11)O!]~CZ.




Echantil- Profond- Hori Arei1e 11llJon Sables ,& Y.a.Or C .., ~:nc;:; CIN
"
/0




b~ ;:C - 70 0, '1Z. 42-
c 7'; - 1;;:5 d,1S Çi
NO Bases échaneeables m&or.1CO aosol T V~ C(N~. pH 1/
Ca Vif' K Na S eaU
(),. :\,4S 0,93 0,7:1 0,10 +, '5-' 5"7- 9/1- 4,9 S, g
(,.. (,60 1. ~l, ~o o,Or ~,j , /.9 1J3 \ 4r1 ~r(4
C-




l,S ? 4, '2-















Roche Hère: !;j:) ~."j r~ ~:~r3tiqtle
•. '..... '2.~......~.'";v; _ ;;)~..:.\r:u : ± ~-,~Q':"
Pluviométrie: i····.~: i! l_" ..c ~'r-: _ t~!.IL~~ '.:C fail~J_~ i:.t·~ ;·iJ.;,j
....p : ~ . ~. _'.: )J~ •. ~".s~)lclll~~ aU V:J .c!lt :l.'~ J. f ,.1:}~·'·:;'''.:· t' y •
Modelé local: oi.':":à':.'; 1'::'0:.• ::1'1 ;j - ::~., t~fI ·i~J.~l,.t ~~ ,~ ~.:' :"'J :1< 1""':' .,:1. 5_~~~;' .. ·".··
Drainage e4tern~: 'd.::u draine;
Végétution et cultures: fin - l'oll,:-~r:) - I.,~':;C';" ~'~,'" - ';.11-1;5.':" :
Lieu et paYlibge: l'!'::>fil c)tu.ùi6 le lO:'1~ '.le l~ l'l)\.I t:l 1',)!~· '~':'J l j. ~ . ;. .• ·l. l"::' f".: ',,:,.1
th.~ :":1:'.";:10: '0 \'j~i!'J~i (c~ordOlillt:~:3 l:(.olSr·I...··~liq 10C : ~. ') ~'~t :.: j::~'. ;._': ";'2 " l'(::~.tu l:.~.J~';
rc~'1'~ (. -~:... ), ~JOn!.("it '..U:C t:'~~Hd0 uf~:lre:;t:'.::..~n i·rl... ')~~~~ .·?:.t ,-::.lI'.. ].V.':--. : ': ~ i~~ lt.. t:ri';i ..~:(e
~. ;, ':': ro:;l:- ti:r.'r;;,t ; ,rofoll.,r., nt sl~r.:blo n. p.'U'P-. ~ .ont !le :.lu·Jole j.l~r f"~! f.',~p"rt, ·.u ~;UD['trot
eD.lc=j.:;,'~ {l.lt~I"~.
o - ::.;\. .:lJrlz:Ja fr:ùo, l<:tier voire apo:lC,im.l.'t, Co, l'arc. i! ,"nt tl:>; Lil..if. I;; -
Îa-.l;. (om:1? Iü yn
.:·r!;{tLll'r, 1i:.lonmtBC, struct'J.re g:':"1~L!..ùD,irc fiHP., ccn~i ',j t ...I...Î.':'~ ;.~C'l:;la, .~:..;1 :tl~~~n tif,
:l(lr<::lo.:"1:.ent rudic.:u1n.irt! (C!lC"",ülIon) excellent, ;,;uts ·~lLillr;l":~ ': ...a1'3 (2 b. 3011
.le t;iL~~~tre); . r!lser:.;c d 'Il l'l ::\i.llce lJwhle de cJ.arboll (:0 toio ,tO"l t (LU bD.s do l' ho-
riZC1~. transition .iistincte
3~ - .,/j Frn:La, l :~gcr, bru!1 jll~,;l:' tre
ttJx ~-,J:;"e i..Lr.r~lo-liJaon'1'l.ae,n::-,.:ilcusc, ~ ~lllC ~urc 1T:t.::'fw.l-:'ire :.~o~~r.:;l..ac., ~ollsi!~t."'':~CQ
~rJn flill~'l~, ii,c.;l nulle, paro:Ji"../· f~l(r"'C:f:, 'ù..cro ..C)r~~1 nu,.;:l."::.l;:, ;.·l;l·ia~ .:.'\ ·Tr~::·!;'
de Lerre et tWLtlols do racil:.CS .j·~c,J,,·~;\..I:J'~CD, racin:~8 rares i~~ iI·I·E:t:...tli~~)97 (i..~~l­
'lues l'arcs j'Il '.i ts c.."1J.'.10l::. :l:l!.'';iel101,;cnt d6cc::":OG'-~o.
tr~si tion di! :'uoc
5..i -:..;:-, : ..... lti.:.ri:i.~ fr:ti9, l'J~rtl, \;O~<':·lt.;t - ·:)!_lJ.t'\'~::: rl)ttt.t~ hr.1H'i-l~r':' z'r.HI,.C
Textur'~ ~tr.;ilcunc, ~tn:.\,;t"..Lre l~ol:;'~driflti.C :3ltbr~11;tù::j"l'C l.L1..jt{~tll(.!7 cCi:.Dlct:!.!!CO un
lA~i.l. li:.Ultc, Hel nul, !JOro:;;itl: f:ü blr., 1'.::,;i,:("S !"\re::, in'r~...uli;J.L'u.;, c,d.lloi.!;~
llLlf ;ulcux plll.~ ::u ~ 10 L ~,':J :~~ '.. l· .-,'~] I~ '~.i~'..:~;; I;ro :t ? C::l).
tr!lm;itian dis tinc te8~ - I;::~ IJei.l q14ù l'norizolo suS:lJ.c~a;jl•.•·.in cai'.lclt:x de l'lit,; ,.l·:l •.,.,'.'J ' ..i. .~:;~ülmn (:.üxno)7 crr:)'
>!2l' :Jubetrat calcaire en ultéra. tL);..
Au n":'''·._'(\l\ L\C ~'~~l tumtioIl, le cnl~iI"3 ne de: tach'? :.)j~ ':j.locs !~lt,:,.I~Ol\':: ~o,J t.:.i., .()..:lD~U!·"~ tr·";.o VH!'I~l­
01("9, l.=,.:!l~l~:~le,,':~!lt rJ.ù~fi r:a. 1)a:-~a J.t'::;~ ht,)I'i:~:) .'Z t';. 1.'1"1.' !!lJ'H, ~.' .. ~.. t!' 1"\ ~ j O:i. r;~,; t .~ ~ J:l tr~;!J
!lO~~soéc, ..2.. bi...;lL que ccrt~hu :lOt.i.ts cuillou:< i)('l~"!P!~-: ~.f,;)'O ;1's.:1.:. ;nnt brj.El~O .:0'..10 u.:l~ si. i~.'lQ
II!'t.:..J:-:'.: ~!l. les .: ~·iGts.
Echantil- Profond- Hori Arr.i1e Lll1Jon Sables ,& ~;a .Or C Po ;:, iNme.% C/N








t, je - )~ 3,4 l'H
'-0 ,r.e OA')V' ',)J - •• ',) },Z. I;l.
:l c~ - I;.l;
--
-
NO Bases échanr,eables m{.p.lCO a.sol T V~ cu'l(c l'Il plI YCa r~ K Na S I(K ellU
e,.. -i~, 1 j.2 0./3 0,10 ,;}A."
..r/6"6 ~ " ),6 ~9L 114 0,4' 0,03 01 os"" ")oc; ;l </16 33 6,H' . , 6,4
c i-d/i O,~ o,oç Ollr 1;1..;,.) 1.2J 9 109 0
,- 1,6 &0
NO ~t. l.,L2" :1 1







Altituae: .t.;:,., :~; ~
Roche H.ère~ '';;.~.~;.'''!.~' T'e ~: ·.r::ti. r...i.e
;.'c ;·'/r::-t".:r'J . ;Cj'J . .1:c : j; <!()IIC






Lieu et paY::ilfge: ~"or~t ~t~~ Pil~ - L~ -:L)ll·~:;~~". ~:~:il:;:'lJ (.,-:~ . l"::" 1·;."' "~ :..~'.~'~ ~;'. J.. 5 ~l"'J:
. ~I ~ ....) .'1~ ~u H 6~ - ~.~i, 1 'obe(~rvatioH :'lor~,;" Ct:.r '.'.,', ,.rofll 'ri '-: ..;.~ ~'J":il:~ :'L.: 'J!)t~~ r~ .. ~~." Jl:::t:1
~I l '"'lntrl::-:' dt1 Ir'. fo~:', :llllis n lUt n.i.Y~~.tl :t:~Cl'l"I~:'~:'::: ~'11::: b:~~l. CI).';5 t:l'.~"'.) ';' ~ .;~. :'1.' ·!·~·h~:t .:.~~
rO!:~n l'lO~· ..~!;jlCjMnl1: inclinée vnrr, le :;ortl at :Pll t:or..tro un !lt.'.•:;t\SGù ['ltl~1 ou I.oi:~:.; ~u:t..l{t .!l':';r~.
I.'nri;11.t1 ré:E:ultont do l'alt~rntioll ,lu 3ulmt:;:-;:t culcnire Oh place ';j ont rel:Ltivel..c~t profoll:!ü'
(COl'roolù,éea gcio/Sraphiquos : W221' ::c 7I!l.~ 1) •
(; - ;.U ;;l'}··...:!.ZOll trèn frais ot tr~c ll~cr!r, for:e 'i~!:t hu: df:n:'~1 1ir'U: ;:a!lCl; I:; Yj~
·:l:'?x~·J.rc ;;:.rc"ilc, li:'1oncuBe"n:!:"{;il(r.l!j(~, n'trllct1"D'ü ~C)l.J·c:~I"':·i~pte nnb·~l'i.~ul;,,~irc ~~tnhl~,
!;ori.niGtl.\n.c~ fr.1..oble, r"""Ci!L-2t; J 'oYf'!nn'''G binn ùi~tribudrJ!1: rn1'CS p.~ti t~ cai11"u..:~
et tlé'ùris de charboll ete boilJ.
tran3ition ùi3tincte
;:0 - ~(; ;:.."t~rinu frais et lUt~er, cl!: C";I' '~,r .n·~ll '.:l·:ir LU ::E
',"u::tl1re :'.r,:ile:usc. a .:.-tu,;I;'..lre r>ol.;0ùri~~uc Gu'j)a:l~ul'liro :L:~3t'~~1,1, ·..:nl!9.L:Jt"111(.:'~ r~r:.B
à friable, faibla p~lro!ji'tr~, tù.crC);.:orno peu !~()~~bl····tl:~, ~~Lln,:lB ù!~ ':eJ's dE"'! t.(~. rn
transition eraduelle
~'O - _.... "". ::ol'izon fl'aio, lourd, tu ... :''2~\ t:U.i:~Hct, j:\.;:\(J t~.!8 c lr--i. l' .... : -.'-~
~eXl;urn , ...... " .... -- ... -._ ..-...... -t)l'~'~tlri·l'}.a f1'.l.b"":l\("_ll~Lf'C s1;\1.bl~, t:cll!:i~;t :.:..;,; ~·::.i:j,:·l!},
poroaiti f1loyc~mc, mi.cropol"es n3~ez no!:li.n'OlL"(, rC""l~~~ ~~~ti1 l'i l.1\,.:.1(1 ~L:';"':C~ ..,..~ G'.:r
l'lB ,:nroill dC'll lll:réL:nts, :-uciJllls nurtout d():,·c.LI!n~ rr.;,c,::l ct in.'C..'Jlit:rcs, 'F'(Ü'luCn
dé.bris :ul{;1Ùr::\X cin roches plus ou I.loinn ::1t.;r!is.
::o(;i1e i.i0re calc.:tire partilJUc. eut al t0!"L'J.
Echantil- Profond- Hori Areile Li"Jon Sables ;~ /f.a.Or C I?ÎJ iNlIlG~ C/ll





b ~ ~o - :"ù ~.l1... 12.j
c ';\,: - ~.10 o,fl 48
Bases échaneeRbles m~.p.1CO Gosol T V ,of l'~ pB 'IfNO .
Ca lIor. K Na S ~((L ellU
""'
~O,~ O,~ O,O-;r 0,11 ,)./. 3.2. '1- ~,~ 1,Ç
t. 3/0~ 0,4(; 0,06 0,0'1- ~/' )jlt 10, . 4,Ç f,5"
c,. ~.}s" i,66 0, °4 0,06 3: il Ils IS 4. ?> . ),~
NO /lC2.Ç" ~ 1" l.-
e.. ., ')< 'r
6- le , )r









iill.:I0l; : . .'..: . '.. " f-hGPIL N° ,. ,,!
DA'1'S: ~', 1
Lieu et paysbgel ~'cr5t tles Pi;1::; - Lt.. :':!,')fil '.:·.~~,~~'i~ ~: I(;. ti~ !:' :. '. '.: ':':.; :,'s~\·,t C, l'I
f!.~re,: ~l~:':j"S',"~Il':. t nt:. lie'J. <~it : Il'''.I,'C'rr~ P:millc" Ot';, :~ L~~)!':<,..t3~:·:' t ....(~~ 1"': '",.1' '.~~~ (~·i"'1:'.tO;1
cl' f,l1.{.l'.:\ t~ (!', d.v. (:I\lcairo en p.lu(;e (alti tUl~': ,h t!'.:: ~. j,,: '.. li":;: L" -, -.'.; c C'"t ','" v('rc'ul t
.\ f':JJI.~: r:.'.llo >;~5,: qtù' cxlùLe ~. 1J:!.:'S.:.l.i.'I' rl~l\t:i.·/~rJ.':J.t·~ ~.::clcl·T~'':. JoQ ;;01 .; "')~~~ p:lrt..icl.tliWl'C-
:..el'~' ::-.i,llce ; ..".l3, p..r l:ndI".)ita, 111 couche ù.' ul'L"ile lh,:,:u:se :J.Î.s';; ,:ont I,'~ en: (c ,-or:.l''>''-ll( os (;00"
(,'"l'iIlhi'!llnS : 1'.:.2 ~3' x 7II! ....·J').
l: _ 1; -. .J.:':'~ G. l~.... :x.1rG ....'~:lt hw....i.j,,~;.:r::!, ~Jlttr: for;..c:~ '.~
.;. '.':~~ t~l:"l' u.l.l;~l(;-li.:,:onGt·,c(':/"~~,-,i l,~ Il:}:', n tr .:.t:l':;U:~:oJ i..,'"1';'.i·~ ',,' l.': i~ ": '., ,1; i ~ 1~i'1 !l('(~ r,: r~:~~
i'l"ié,t'-lc, l.lo:.:L;:r:~;;:,·[~ r:a.;i.llt~!J :.;:~" .....~}:~'....;:: r0L;'...:.lit ..:r:·..ah i : :.>. i;r?h...~l· .':.,.., l'i.. ~ '.8 l"?ti ts
wtlllc..;:~ :t l (;, \ .'.il ,! il'.dl~'';l''1.
trunsition graduelle
.l:" - .1:'" i:t,;i."J,;C[l r.L't~:lf', \,i;Ull ~::,uir :.. renl~' 1:':"'...1:.t!tro 10 11:
~'(.:,:'.. ~\.~ e ~'.l'L-jJ.P\:tlO, 1,li·,L;~1:t"'·.\3 r, ~ '(::.~t. h~!".d.\.tC7 ~"~.r.~:~''''.11_;:.(: 1C').:'{·"::.i:J..}~ ~'l'l:!':'l"~\':,l;'"ire
: .. :,.)té,~J,J, "()l1si~~t~U1''':'~ r:ia~,J'.;·, i".l]"·)Oit( fc.lit13, l':,;.,;t",··-::" "tl;'!; !~,\.l'~C.t il·:rf~,.~":jlit..!!'cr.;,




Ë'~:''\'r,;'.Ui'C pr.l':"t"ùriqL.c :·)t'::t·l~~lJ~;'i:'."e tl"\'::~ ~,-'.\.\I,,;~x - I".i(.~ :.." 11~' : 4':':lt' :
~..D~ù L.l~3 ~~e 'l'f.l'::; dE) t:~ ... l:!'..', ~.'~,l,i~;~; l·I!.:..:~l''';I·... L.....:.~ J• .:. 1., • ,.~ :03 !.,': ~'"
67t:> 'ln I\'\(,\.-.L II'W:> 1/4 fi 0
1lu Y.U LU Ku-o-f,.":' ~
~'''''}t..:. t..
U..u jw-..u :r "'hl' t.
Echantil- Profond- Hari Areile Lill!0n Sables ,b li.a.Or C .. iNlIl[';,% C/N~ /0
-Ion NO -eur cms =l'ln ~o 1~ x17Z Z
a C. - '.J 4)f 2.SS"
b 0A~Jl. ,.,'




NO Bases échanf.e~ble5 m~.p.lCO a.sol T V'" pEP/,. Mt
Cil !Ii" K Na S l'!<.t. ealA
0- ':3,5" -1,g 0,10 O,Il- Il,! . ;2r t/ " ~ç t,o
t l'Ji (),n o,n 0.11 1.1 - n 4--'1 C,L C, ç'





~ y y r
ç Je 't y




Drainage l!:o:terne: -;. ;·~,(te
Végétution et cultures: .:!!:..... ~\ !r. ~·; .... ll.~.n .:~. ·I....~t~l't· ~ "': : .. 1 r ...~-::: _'!'~~ :.;: ';1:;":: ~~ ir:i"!;'
9;".'C' i~ .;.'J ~~ -,j$'S : "~!lioc, il:!~tr.H~, ! 'ir"n.~· .('~\, ..;.)t:·~~;i!.;?::", ". ~{; •••
Lieu et pays~ge: 1:. ;:_.;~ ..,'.J. ~ - ;'1";;Li:, .~ ._.'.t ...• ,J ;"; 1. . ',;'.~ :.1 ::'.J :::"
ct Ü. ,.:; :,:;l""!...~C r:5trl;:.;ie ch.l rla~e.~~·. :,.~ r;.:.=...:î .. ~_<.!.~·.l ..~ .. :.'\~ ..~_ ';1:..: ~ :.; .;,A. w .' ,~c l'~
n:c.::, "~" '1::'[, i. ~ l~'.':'i l:lp.vé :iul '::t"a.lt .~ .. ~J:~.L~L.I.:u l ' l~·li..Lf.J ~~~"c..i~.L ..,/, ... ..: '._' ~..~_ :.: :~:,1,.;.~i~ ',:.:r;
1 _.1.: .: 'J.' J.. ·.~i.·!i ~i.·.lt\e PC'.: ~i~;..j.':'··;r~. t·, " 1 .L·:J.:.:~1:'.~. :Je· J'11ü~ l'C d.........: ].:.'. :.' ï~;~.:, :i-. >::;; f~·.i~l~, .i:~~L
.;::cJ'- .... ~.". ,.l.~ 1~ ;;llè. .:~~~ ~.: de v(:n~ '!), .. "", Il.~:H~:t d ~ l' \ltérc.ti~.t. r1'? l' ;·:si 1(: :·:U.'.û{~illUC C '.!-
• ".: 1" •
. .
~to ~.~'. 1" •
H(,FIL NO ::
DA'r~:
~.. : .,J.~: ..r;···i..i·): .. I~.t.~ ::'.I.} 1:. ;'~" ..
J..~~ ': 1~~ r:I.~~ C .>~ :::"J'.~ :!; ~ •.; I::· ;:·.:··.';~!':·.t
.... (' '.~" ~ ""\
N\.
:-: •. :~ \",-:: ...t;~ :' :'\t .: ..;~.,.. ~ . l "
1 :~.":' •••!.~(\l.'.:. !.l~~ - ·,l':... tc :::; !.··1;jl·
f luvlométrie: ::.;>.;:. l :'. L~: - ,.
le;.: ,'l~'~':'u ..c:. i' ;"7~'~' - ..... ~: ~ 1,'.,:. .:-
Modelé locnl: :',.", ~·'.',l f~'...Î.:, tç (lll t .i.:I_U;,,·
SO. J.:t)": ~~~J.:!.ti;.,·,::: Q. t ~;levé • ~.~:.;onl~)"'I'·(~~~
PAtS: Îl&;ILh:
Alti tune: 1:, ..~ t~"~r)
Roche Hère: '." (,:,.'.;':,:.1'-:- "":;1·:;'·' :l '.:.n :. .\ a_'r~.· ,,:. , ....,
,
. '. P '1... · '~;T')l~t
'~
1
\" - • <l\".rJ:~:'.'.U r ... .:.u.~ ~t.. .l.k.J:..;. ,.l:J.t alJ.:.U.if~}l"e - l...-i.4.L '::.J.r J."ot~-,l! ·)j.·.·...u 1 ;.
~Col '':'. ':'lo-l.:L,~..I!.' .......H;, .;'.. ~,:. ;.:~ •. '''' , .: :.~l.,..i.:,·r~ .i...lH.~1 i... ..;:I1.•••~ : ~l' '.; l.i~t,~lc,
r·.. \ :. ~ ':~l .:' ;l.~ ~ .. _ ,:.i. l·~ij"e C,..:h,·\,Il ~~; :..;~ :._ .._t,u;~. fa.i.'Jlc .i.:.ol·Q~ité
trunsi tron Ilistincte
Ir:j :~"tl:l1.C..U :'rais, lOl~rd ~ .. t c.; )· •. ·~\ct, '';.}~~:l': ...~ rc:...•.~ ·~~:"f
~:,~x'tl..u:e ~biltJi..1se, :~t..;,:_..·.;t'.:.::~ f,..... l.:,·;:IL·.:.,l"..LO ~::.:.'L~ .....·':.lliJ...:.re l.l;s.l;~~: .. l.:;- &,,;"J· ••~i...j"t~UICC f~J...!"<.L':DJ
l'~~:':'~';'t)n à :~cl ..:~c':'.~,:;; '.Je r-):';': :: .. :.. ...:J 4":J..·r:~j;, ~ .... l.;. .. l:: :.~ ·i':;.. ~ ·t..: tC:1:~ .:~
.....i....:~;) pOl'CS aÙ:': ••a'l1\.l.:t.
trl.lIllli tion liifu::Je
..~f: I t :.:.... : , .. '~, ;·~ ..i:.J tau..~ d 'n.::."ile i)~~~') ~~,"';I~ : t'J~ ~.. ,.; rn....·:<l'!;bn.I'Jrl":c • r ilct....:.~ (OG:...tiu.......~) .::!.z~(~:!.
r.~.. t!:~ S~·~" l·~~ : ...... ::oi.CZ! ùeu t'tc.,:,t,,,n:2. }:~rc.·:: 4.,: rOI't~
GU: j(o.u~tJt





Echantil- Profond- Hori Arr,ile LlllJon Sable:>
, ~'.<Io0r C " If !llG% C/N,. "= /0






c 1~ - 1J:'; 2·75 1. 6'0
l"
=
NO Bases 6chanreRbles m~.r.lCO cosol T V ,. ",~ pH1j
Ca r~ K Na S KlQ.. elll.:.
Cl. -i ~,6 4,/S" Oll~ O,I~ .t 3.1 .3&$> .,1 G/t. t/l
t 1,6)' 016~ o,o~ 0,11 1'1 .l .n\ '? 1. 5'Ô (,4
9/15" °I OG o,.l 0 /0,9 .<h if~"Z-
,.. 4.1
C. oln. 6. S
-
NO /Ir2.5 ~ c., t
,
G\ '/ Y Y
d. y y
'r
G Y \ )1
. -
TYI~e de sol:





Alti tude 1 + ;l>:'v ",(;";r~s ", .":>
Roche Hères . ~, .~. ~ :r:- .• ~'..: : :.i"
. .. .'..~.' .. -
à, liÏ(!~\~~ "~".',:,' " <. ""::', .









Modelé 10co.l.::·1"tI1UU·raibie~Il).•~t· ~~::'ilU! (:,.;. :) ~t ~o:\i:,': vnr.: 1:\ h.~r ,.al' ,J. iJo.,LIl:i; rolu-
tive.,Ie1.t élevé (c.,JOlùonnéeS' ~(o~phi4.u,ea : .IL!!l.;' .0,;: ne',;...').
Drainage. e:o:teme: ·!l.:..!iJ.a: '.. '. ': ....., '.;
Végétation et culturesl;::'JL'~e':!c ~:~Lin,j~·,:~ ;·.~tl':1:;· . '-;;"J<:':~ !li~·::I'e,~t1. ';i:r-.:.;:"; illtl)ns':·,.;~:~t cul··
tiv~s ; ::lO;UOC, .i&~~t~·b'"i.rn~~; ..::;CQ9~t~.~r; 'utc•••
",..~ "f'.' ,." .. : '. ," .;.... .1" , .
Lieu et paySiig8a l,c, ~~,,~e1.~~ ll~ ..It·;t:,)·ci."",~tï·J.\:::. ~ ...tre~ ~~l:':'i ti..:~ !.'~:;:. ~...~:" l:',j.;~..:.:t·:?:~t L_·~
,." "'-"c:'" 7·., ·;·l~·fji··d~c;ri:t;'cJ.'.;,;:.:1;r~3;-';·'3~~: ci+u~ ."- ···..1>·'-.. ,1" 1" . '.' .. -lo ""', ':""'1' io" ,,' ;.l. 'I~~".""_'~ .. : : ~ '::", • . •.••. "."~ ~ ..l ••:~.\.r,~~.';.. '-~: ..."." ~:.~: :'. ~ :~~ ~ .. 1...... " {L .;. ~ '.' toi \r .-IUVf,:":~'"," . '_L.,.~r~l:i~,utl rl\A!J~:~LUl"..d)JF.:.èt~u ·,,~ûlt~ ~'..:..,.:..c '.±::" 1 "/'1' clotrc.:.,. ~,:.., ~;c~.:.~!.: r C~ ~ rl~s f:ti1.11a
. 2-'; " "t '1;';. ~iS.t(ri~ll1:~~;~ti~lç".üI.~~(pl~:;)=-O.r::'·hrJ.· ,~ 1>:J ~::I'
• " 'l' •.:.'~. ~'~:'·'<Il'·:'":·~,·~",-i::.;;:5,~",~,;,(!::,·.' :' ,.,~, .... '. .'.
C. :.::;: . ; J\·~ért1J,J;i.: fruia l" léeerWui.;'·pr;1i' hu. ,if;)J'f!, <.:oulellr' roue.'.: bl"..ul Iv y!:
. 7C:d.w"fl W'(.'il~li:ho'nq'J.CJe/J.riil.cuo~. :l~n.ct'J.I'e bTUIll.:.Ùü.·e fille 1 c:.l•.uistum~e f::ill.ble.
-A;·f-:~'OtiôL. ?l. a~l."~ ..:~:~:~-:~: ~ac~heD: ~O~ ~~.t.:.j "·i;.:.l!;~.:: : ..'.J:.•bl'CU~ cü, .f..; .._..:_ùlu ~..c! IC:l'D de terrn,
t.-ù.:.Ü~r';"/·d"ébrliéyt:ft~':.J:;~:{,·':ll:'tie::'l·;..l'll:t .técû;~~'.cr.;~; r..n;.... e-.. ~c ':". !'\Jc:.ea (:t r cm)
'. 1 :':'~ ·~~.:~·~ltGrta ..: ~'~l;;,~;\:' ': ~.\~:..:~~f:';~.~.:~~:~:.~ .... ~ "'''(.'~:'.' ::'.. .
, . ': "',.0,. ::':,:·transition::'distincte
2~ ':' :;:..r.,.~~ i ia~Ul·1n.1:1_;i.u. ~U:S~ép; .c.t, ::.;.~ ;', (;IJÎl.1c:u' rou,;G vU 10 n.
.. ": :>;', ·~C?t,t~~~:~.r~~l~;;~:':·~,·:'/:~::' ". .' . .
:. Structure; pOly~"cI.rii.1U&:,loUbwl(N.luirestable, cOlloiutO!lt'o fer; Je/friable, l'"J,cines
'.;. rr.rcs. c-t···:i.rr~r..'JJ.i~rèlôl;.;·tU1U101fl .h.o.lo;wmt rures.
'..·· ..y:~~~~~;~·~~s .~~~~.~i,~~ .r:~t.s.. " .
>4~\,,;::,C0 ;:Vl.~'~ l:,Ùrr~ ccil'caire:: ~rtidl'Ji ,(.)JI," ul~~r~.·.
t. ~,~;•..• ;·:;l~t~·".·· ..
. 'MMo!4l.t ."". '" ''''. :: .~. '..
.•:::,"'~;;N~~~;:::;;':.(~:;·~tE~.:: •.
.:. :S~;~":~J;~ :'..... ~~:
.,: 'l'"••. : .•.• ',.,;




-Ion NO -eur cms ;:6n
échanr.e~bles m&~p.1CO ~.sol














t ,(., ,,~' rr f 6'


























Alti tude 1 ± j ~.:e :J~1 t rd!; " ..
Roche Hère:'· Calc.:liJ'l1-: ~rstiClu. .. ·
. ~ ,

















Modelé loca.l~· D"1.ut .~.~ ~>\l.ll~~ 1. !;urf;~(:u' rc1nti""'.I..o::r,t !,~.(II.e. ":';..i..~ U;ulB l :(\ ~lorizoJ:S ~..:.ptJ­
rieurn par 1'~9 a· po~tD cie .colluvions•.
Drainage uterne:.: 'l-'rils ro.piuo· youl.: .exces:.>i[•.
Végétation et culturess.. : ,\r~reg frui tiur:J, .. o'..cl"in, . i'lll:';~ntc, ....oi 0 trodpet".:e. r.:O;.lbin, '3tC•.•
Caîl;ior, p~;tit wil,~':po~s;êoill;~'"pi~e, e~c... .
Lieu et pli;YlUIges . i: -70 cDt:d6~.tjiU· tnr...i:lll:l 'h' j·iol'! ...~ Co1i:l, J'.,::>t<l " ~. "::,',ruo ~:'. l'L:t(!.u
:.~i t n\::.~ :~ùlinl'. ~1. i}Cn"te y~ CS t.;~l:.éjù· tr::::~ i:.ll)(;·~·tUJ rte ;ïO-40 :; 1 c:.~ :.:'..i r.x. '.~. l ..C 1'1. Cl';\i .d'3
vulr.(;r::.:·:i li-;l. :lv.·. :;)o1/.i\':,,~! ~~.s~O!!"· .!éliJlL:loil~" . l' 11I'.:.;il!!· s' 4tel't!. l,/cc1c: m.t 0,,1' 1.::.: ••1 :-.1:)')0;: b'Jr;.ne
. ['r::f:;n",~,.l~~·.: :.:;::': :.:>:,)}..~;;:~hF';;~~1?~~:j··.'~.>· ·':·.~<>:i .
Ci _. :;''';' .. ;~ t6ritlil 'i,'::.uis.,: li;sel;'/.>br-.;,n·roU;~e .10 'tft .
- . '.'~;tt-..l.r!~ ur!:.i:l~l·~1'!J.Ïè~~/.a:rbil8Ulle, ·otr-..:ctul'e trro,Ilu1airo fiue, ;;clll.listancs très
, • 1 f:: io.èlo, . t·n.cticil~ à;{l~ol', ,. ~ .:.:"< .. }iCt:.ib~·u.=c::; ....- ",,:·l:.{~s c:;':v·....l·~_:.u .d. • 'J~. ',) . :r.:2 rVl=-uliùre1uant
.......: .;.~~·::t~*~~~~~·.;."~l.~t~l'~~·~~~~Rtif;:~~1.v(".~~.";;~pt~1.J':-l'I.·X ~:u.·:.ncls. ,'C' '. '!iJJ :., ~'" .::::~ .·~t.~'~l·..l'/~s i..:.d.l-·
.;.:., :l·:!..!Z'a:~.uln:.tx'iJ.2-J;-:t.'!i~J(l:"·~~ :1','. ):,.p.l"';1ellc. ,ont cl tl~r.Jr.;.
.' .' .': ".: .', transition<distincts - '. )
;je - ,tj(;" };,;.ti:::iuu ·aoc";.;fCJl(j;i:n.o.~ \;'••llltr.·1l ~ l 'CC . forl.Jâllt de L"1'ûB blocs lli.aél.lsht uétach1tbl'~s;
.
.... 'r :~.:-t.. (_,~~1'. ~.:c•.::?~~.tri;r6~~1,· ..'rP~ ~r-:T~':_,~~ ,:, . .
," . " , .• l .........crp .~._ .... .,l,. ...~s.~ cPi:?~'::.ctA,:n.",r..l~ ...lU(: i~';)l:",,:,iri':\:e ~~.1;:ç t.:~ ....lHil".: nI,:. ~,l" , C'Y'] ;,!~t~l.:'lCe
~.-: .t~·:::;'.::"~ei'i'3t:··~':~G·~o!{~:,h.~"Hcl':', . R~\:.:ilt~:9 Ilr:q' 1\~ ..H.n~l:I'.I;,t:'~ ~'.~ j.~·I',,~._~':..l5.:"J~::':, .,,'.)r .. '';~ ..ô
.-, '. ":..,: :~~{:'~~;::~··i':;~/~:·ti;'~;t~f.i·~~;, .:>.,~. _. _ l_'. 'I~" t 1ZOI1..J:li,lF"ul;l.nt 701. 2 ' .
.-'.. 'L'~'l2.ï.lil·:;:o~t~:'i~~~:j~~;';~~t~.: ws· ~~~tJ.J~~fi ou l"3vé',tc. coite !'.l'/,... J,''''.:.J~ nnaez cara~té­
:' .. l·i.sLiqu.~a.u:';m'o.iS13eilt :sur l.Jtl tJUI'ois ~l.tJ l'.t:ré..:ata.
: ' '. '~I; .'j:\': "":. .' -... _ •
'. :::5~ :CIl1.+; ;·.roci •.c·:\~~';:C14cail·e en: voie cl 1 al ".:'rnt:i.oI••
:... >'.': .. .....:\ ::.:. -/'?}t·~:>: .. · .' .
. lOt..: l(o.o{JW\l&.:'i.,..~.,; .. : ...
':' :. \.t1V\o ..~It:' ;::j..:':':';:.
:: " ·1A.v.rJ.AJ<>J~~:.J ~': '.<
. t, ~\l;t h. ni ~~~.'f:r,.. '.' . ,
, : .. \~'" : .' .
'. : ..~; "';:-:.
.:;.. ';'::<~:?"',.
Echantll- Profond- Hori ' . Arl!ile LlIlJon Sables ;& lI'.a.Or C p; f, Irrme% c/N
-lon NO -eur cros zan . ~ ~1) l' l<17Z %
...
,'. !' '{.;~~ : '5';LS '~6Ç'a .': ~\J: - 'j0 ,p. . ....... \ r:J':: , '''''. .. 3,4'} 202'';>J - ) , .., . .. ., -.! ~'. ' .. 2.1-,, ~- ~ ~: "':"':' .~..' HI). . ' :-..•.:.~ . ." .. J ~::;". "c·
.' ;.:'/',- ....::~<~~. ~~ . 2....10A Hf) i5f
NO Basee échangel!.bles méopol!X' Co sol T V ~ co'llc- pH pH"!Ca l'If': K Na S Kil. eaU
o.. 2.6,4 . 1,93 .0.>0 o/a:. ~~.f 3' ~D
-
7tl.. "r
6.. 12.>: 0, ~z.
°"4 0,12.. I},f ti<'j . 4-6 0 6tJ... 1./
(!.. ,H13 0,'6 6/0~ 0,1.".: \n.O .;. 1-. 1 titi 0 ("l. 6,~[ 1.~,.~ 014' o,o~ Olll.- 13,0 ''30 <./3 0 6,3 7.1-
" P~. .' ... " ~- ' . ,NO ' .~: .."7.Ç ! It, L ...
0..' 'f Y 'f .. '
..
























- 25 QC - 'l'C~'LG nUilg.'U:i: f.lU 1..0•.imt de l'ob-
• • ~ • '. 1-":' .' ..
PAï"S:r:r.I':..'1 ',. ". '·· ..ï·~;~:··. 'iW}ION: J.\c;CL
~:~tu~~e::':' ~O ."~~Y::'~{:il;::;;:~'i :~.':
Pluviométrie: .1(,CO b.;::~:a6:~~;:;~: -·'1'Cl::"Iéru..t. tlOy.
seI"'yntic...... .'1:;" ::;'" . . " .
Modelé local: l'lanc (i'Wl13 ...:u11i1l0 ltf~ù1'c~el1t déoli-:e ·,·crs le :::w~ (2-:" ; ), lac lurizolls Sll-
pe!i'i:.:i3l9 ;'1:. Bul pouv~nt ·~"ro. ùoOJiD.lllilliventuul1o..•ent ",:.r los colluviuns.
Drainage externes ;',.c~"cn.~ . ~ .'.'~:..: :,0. " ~
Végétation et culturesJ':'· PuJ.r.ùste, chati.ècIUQ~ sucrin, uf,mer, 'bois tro:~;:'ctte, arbres
cultivé: café1sr,,·ba.ua.oiar,.:rJillet, cw•.I1a h O'lcro, etc... .
. Lieu et p;iy~eJ . ë:.È r.wàE':· (;>ource' Jeantyr - r'1'ofil 3ituo au lieu <lit ":Jcu!'ce J eunt;/"-
'. cour.:io.~lées· i;;éobmpl:.iquqa ':' .Ieil!7 !.' x 72112::' ;.. dalls Wl rolief kar-stiqllO ,rélJentellt de J.arce3
. 0I1du1atior.a~' i.' cst:un.:ù.ébut :do ·~.nte faible, .B' incli.tllUlt Wl iJeu vers le ;;id. r.es Bln. us af-
neur!l:'';l;tS·.t:ul:Üti.ii.\liJ.s::·~é.BWu18la: rayillO de !leyer pur .:. :,;;'1·....1f!~. , ont éM re:••a.rqu6s
. à W1 nivC1au 'asSQZ 'ulev~:~ùu~~ine," condui6w1t li. Cap P.ouee,b1en 11\1P. ces for...u.ticns n'aient
'. appare.. 'uent. auci.ule \infl.uonè~/po$s~ble· ma>llil ,dév~!.o.·I)e.~ellt des :301s::1.:. i,l;;';eau.
. ..: . '.. ,,~'." .... .. .' t .... ' 1 :,....~ •..• . . ;. l • . .•
'.0 - <:J': ;:at.;~;~~·~:·~~.frnl~;;:d,~ ù'l"état;scc, bru."l clair - ..:C .:.
: Texture'· a.J;'Bilo-lil:lopeUse. à arG"ilouse.· structurc po1;;~,:rique sul,l::>t;,llaire stable
... , '. ·coll.Sistance .feœ·,:,;' ~~actioil.1.i'rlc1 :r,\,,;,l1e, purosité faiiJ1e. 1.0:~!;l"OlLCl!S n,cincs che-
'. ' ·...o311à88 'ré{,'U1iere, .Mt":riist:::-i'l".ll:~:l.,.' .... '.' .
. . . .' . ,:' .:,' ',: .: transition· di:;tincte
20 - 4:; ;atEÎriau fL'O,ia, ,lourd, et" t;ll.J,JuCt, rou..;t! a.lsez vif 10 III
·,:t=.xt'o:.re ëU'gii~use, structw.'e· polyl.'driquQ Bullu."'lt,"Ulaire il:t. tatle, ~",ll'li:.;t(.LI1ce trüs
.. fl·::'u;;lo, réactio~1 1.:1:cl· n';l:,;ntivo,'faible pUl"Osit~, rl\Cil~.B races, il'l~~{"·.•li~1'I's,
. l,etittl (;LÙ~loUJt b~Ul.-tr~B, tr"e HHp.r~[l, t.,mûres.
. . . . .... .' . ;:;". trllIlSition graduelle .
45 - JO l:atéi'iau frais, lél,;ér,,:'l'OUt;e .bI'UJ.lâtre lu yn
: iex~ureareilo-lii.1onause,. 'utructure pol~ ~ùri4.ue oulJc'l.1lf'\Ùa.irc i,.'o to.b1t'l, cOllnist:.ulce
tr~3 friable, ra.cine.:l.·.·m'rAn, ·.,:.wl:i-:el' .:·,·t.: ';0 Clu.l10ux éi"ars.
'. ':', transJ.tJ.on Cllstl.ncte
50 - r:.::; ;':et~riE:~ iticlJ, ~"ci8 Vlau ~·IJIlCI!. .
caillouX ILltü~s ù~co""P plu::: aO!.1!il'l.lWC (:lia:•• :!: ~ cu:) , t'.U..::~ls '~.~ veriJ ''\e terre
S·i'QI"ll.:iltaes. .. . . '"..•. ; .
i
Roche', ~re z L';ü turation du" (;a.lC:ÙI·~ Il' u':cnn tue il lJesuro que l' Cil lJ 1 (c':!.'te ,lu ~v.b3trnt
~éOl;l.;i.q~~ i.utl.U:.. t. iJcs ~llou.'C r"..l'L:'~fi~·s, ~~1.!·rOi3 hru.li.:.~ ~.. rp.s, île di ·~':13icI.:.i Vh Ti,' hl.~3 sc ra- .
1:>ll1'qucnt à :i.iîft:rcllts niveaux c.iu ,:::.'Ofil ct è.."\ll8 1:"6 !L01'j zûl.:J ::ou: t·ri.: 1::-:;. i!.; COl.t ,lurti<:u-







Echantil-' Profond~ Hori Ar~ile LillJon Sables ;& Ka.Or C.-;~ N[lI(;% C/N
-lon NO ~ur cms zon- ... 10 l' x17Z % .
a 0'" 2"': ..
"
'. 5;40 :H~
b 2i.i - 4:> . , J.If".. .. '~ HO
. I,;i - eo
.' ; .OetA,,,,




NO Bases échange~b1es.m&.p.100 C.sol T V~ Coilc... rH pH1fCa· !fIC' K Na S tUt. eau
6- 1.°1~ o11~ 0.11- O.13 ~l' ;</ 3:J..., ),6 6,Z.
t- .3,1, olli 0/0" o,lS- J,S:, 31t1 1:Jo . ~,f ~I
C. 1,26 Ollf o,o( 0,19 .~I 3"~ il;{ Cl 4,/ >,D
fit- ..




~ .,. Ir )c

















Pluviométrie: 14'Jù b.,IGuO ~Jan _ I~'~p(h"!lt. ;;u;)y. :t ~~)\I<; - 'rel,li S :r..lll{-;f!~ !LU LlO..out (,e l' vb-
sena tiol" ',. ,:., ,. '::.
Modelé lo'call ~'lanc d'Ull~ collina l~~~rI)Llen; d~clivc vcr:J le :.:...,1 (:.-;, ,.). lcu j,crizollB :iU-
l-'erl'ici..ls \LU Bol pou.V","ll; .llt:;-e doo.J.nés éventuelle. .ont par leu éolluviol.a.
Drainage uterne: i''oye:1 :<: :: ... ,'
Végétution et cultures: ~'aloiste, chadèque, nucrin, fii..'Uier, buir. tro:J:;ctte, ,"rbreo fruitiers,
c~,lti'l~ : c!'oféicr, blUlSll.iElr, :.d.llet,· c..'l.:1Il6 Ù sucre, etc•••
Lieu et paySbge:' Lila con,.itioI>3 cJ,.i.c..'l,tiquea Dunt iù,mti(IUC3 Ù. calles ..lot~;C9 I\U li 71. Il en
eat .le .JIl..'" du contexte C~olo~i'r\iA"~lo profil lm qu.mtloll ~st dÙ:.l;it el, b0~:<.illre da ln routa
i.lt sur 10' ~lCl~~lt:',facfJ·'U,u..,~;ord:du' iJOuticuro élilOus::lu. Wl u:..ont <lu l,oint cl' v:>..ltil'Vntion He
':rouvo Wl ~lia;Jp intOIl8é1~ellt;'eultivé; . ~lG sorte que ~ 'ûApédon pout, d.:ms U1Kl s'"rtair.e lue::mTe
.... tre 110llliné' pur' los .ullports:.colluviouilD.iras. .' '
. ..•• .... " . .;j" :. ('.,2:' .~ ~:...;. '.\~"'~>.' .::.".. . . . . . .
o _ 20· ;at!frùlu sec, ',l~l~er.;i'o~e bI'l.Ul al.lSCZ vif IO !R
:.~'exi;tu'U '{\r~lo:-lhionl.luse/Arl;ilcuse, iltr....c tu.re trnliJelt'ua6, ;:onsÎi: tance f <:r;lc/'f l 'ia1Jle ~
i'ai11e' jl:Jrosi:té,.:\.iI<peI+·pluatiqufJ li l'(tut hUl!iicie, ro.~illCIl .~":lVeluea irrf.~ulière-
.lùalit t.i.iflt~ibu~ea. trftnn 0 t1 di'f .
• •• .....' 0 .......1 on _use
';V : ;at"rifLu.·U11. ~u. f,~·,.ùB. ll'..;er, I-oll(;l' ;lI'l.ln ru YR
......·~l'w:tu.r(,l ~\rri:ilousè;~atI'l.!o,turei'Ol.réd).·.i.quc uu:),ult~nlre inotuble, cOIl.'üstallce tr.Ja
, : , ... fl'iaùle, réllctlon 'i'fllcl nulle, pereuit':: faible, ,Iilicroporea pu", 'lo';'bz:eUx, rnci"es
:' l~l'ElS, ~l·réÙul1~1'6B:,';.·,:~~anoi tion ùi1'fuDe '
40 _ ";;'~ :,iem 'q~\e' horizou' a~a.'jaucnt, ::..'!.i.s ..JlJtLrhu \)lul-l COi.liJuct avec :les revlHo .enta
, , .: ·1.'J:'i..-ileux aoaez' n~ts SUr' los puroi:; deu <1!;r':Olta, rltCill<:s l.i.o l'h,,; .111 "lus rarea








Echantil- Prof'ond- Hori Arl1ile Li"!on Sables ;& Ka.Or C~J, 1N:IlG% C/N
-Ion NO -eur cms ~on iD ,. x17Z Z
a Ù - •'1'. 3,5'6 'LOr1.•••..
b ~ll( ~\,( - .~v 1.10 16
.' 6'6
'C ., I~O- G:,i o.H
NO Baaea échangeables.mé.p.1OO C.aol T V~ (lIt pHY
Ca 1'1/': K Na' S I<u. eau
~i O,iO ~;O .tif ..t,3 -
---- "'.
().. o,lf o,Oi /6,S'" (,l"
(.. 0,19' . o,2f 0,02, o,o~ 1./ l' I~ 1,/
'"
~g!\~ ,
c. ~l') a,lV O,\)l. , ~,~\' If 21 ' 6,.3 ',1 //
,~ i
NO 7.Ç '3 ~; L
~ ., 't 1



















mo tr~Ii'/ :.:;?/:;:. itil6~o~ s J"Ui~
'"." 1
. ~....." ':. -;,,_: ~ . -.: ."
Pluviométrie.: 14vO ':1 'i~~I:!ùL\Il~:~ Te,~p&rat. U10~'.
servotio!'.. . . ~ .~.:"- ;··::~.~'·..":lr..·: >. "
Modelé local: i'lwlc u'w.·,· ;'oliiiie légorelaent déclive Vi!I"S 10 ~ud (2-~ ~.~), lt!s 1101'1.zoa3 su-
perficiels tili ~ol pouvant ·'.1tre, uouialls éventuellcr.lIIIlt par les colluvior.s •
.. ". '''l'' .
Drainage utern:!!: ..:;jo~·cn "".;'; .~','
Végétation et cultures: l'~Li.at!!, c1l!lùè.que, sucrin, fi,.:uiur, bois trJLI!Jotto,
cultivé: caféier,. b8J!...'l!lier., 'millot" Clllllle Il. uucre, ute... .
Lieu et p~sbgel CAl'·.E.OUGI:i:J~l;I.1i.gZOrc).-' Le COllt(!xta d '.e::scluule d!!:~eure inchuap:é. Le profil
ci-al-'l"S uC;ç:rit estais .e!1·;bordw.'O "ùo la raite pr...nciiJale eonJuisaJlt uU ClI.ü'clit:: Je CAP ],0Ul-J;
~·luc Pl-{.ciaé·:eùt en·rival\i.Ù:~.cimeti.Ïlre:ùe·So.liGllbru'.li. ct>t entlrvit, III eou~"f:! ù'lU'~ile, pnr-
ticuli~ra!~euté:aisse1:."dé~se~~Go·~co. 1. '.: . . , .
o - r::; :~t~r~~u:,~~:~'/fè~;~: (~~lt~lf :lo retrait) r cm), triJs üur h l '(;~ut sec,
r:oUt;i!tr~s'vif.LO,<rR/·:'·Y,;,~;:,;··:,,· l' "
,. '.'a.i:t..le 'Ilr~'"il~o'1~4truQturGgrnnulll1ro LlOYC!llIll:1, con:;~aI ...u fF,;r...o, peu Oil pas de
:"l:'bcil~~s,:;pr6slJnçè\diiiti-ùs:UoL1ÏJr<Jusea concr~tLns noirtw, :~Ul'r)S et Lieu D.l.:roDdies
.. ·:.·····(.:;...t~.•. ~ ;ti~r;··1~eJ7~t!ës·cailloux &'-t-ulcux !aiùl~lent altérés•
.' '~', ::;:'~;' ,.~.j:::>.:. <.tr~i !~o~ ·~;1fruse::.: ".~'. ..... ...:'.' .' , . . .
. !;i. -~~," :.Ol:J,:':OU"",.},~:.,.r~~~t>",cee~,~UL;c ,nt. ro rn
".:/ '.: ·:i:extu.rb ;t".:r~~l';Il~e~~ti"..cture': po1y(~'lll:ilJ.ue DU::'UIl{.;uluire stable, com:Ül ta.llee friable
~, ... .. ." '. .'. .... .'~ .. '
'.' " ~.~le .:r;L.;1h•.:i;,;·"~~:lj.hÜt:' i.loyè.nc, cOller"'tiollll 1l0Ü',;l:I tl'~S ~'"lL'3 ..ü.
. ", <. trUlJJ.iitio11 di!rUDe' . .
3e - I)~ 'ItieJ1, ..,-,",11' .:"''..l(',?'".::.:.~ ':;l,,5r, <:ol~rutiooa tri!S uenees, rnl"tl foul"luJllièrcs •
. ' , transition di.stinete '.
65 - I~C ~,:atfri~:,' !:r;lis,;,.lourd"coi.iiliict, 'ro\"gc vif 10 ::n
':'a:Xtur~ ;àGilO'.l~e,···! ~ ., '.' .. '. .
Structur,e pol~'~J.rique·subanoüaire stnolc, cO!I,;iutuace f~r..lC, ré.:letioll Zl Hel nullC!
:a...ble roVl'oeit6;-':l.rèll· plllstilJ.uo Z\ l"tut hu,ilÏ.Je •
. f'..:.vlltil~;euts!::J,·t,;ilèF;tr~3 CllmctLristi'lu.~e, c;mcl,fti::,,;:; :,oil'cS t:rÈls denses.




. : .,' .
Type de eol:
1
Eehantil- Profond- Hori Ar~i.le Lill!0n Sables,& ~:a.Or C of ~DlG;t; clN1';70
-10n NO -eur cms ~on ;0 I~ x17Z %
It C- T" 4,o~ 1.'35'./
b I5 '-. :.\..'
-'.' .1,5'"1- {4b
c ,50 - },J " ... - ,
:1.81- -tc9d aA;~ . 1~ .. ";,.\:.
.: .
':1, 3Cl '/6
'e, Ho •\ .:. 'P, .~ ..
- -
NO Bases éehange~bles mé.p.1OOC.sol T V~ pit- ps:V
Ca YI[': K Na S ~l.9- eau
0.. i6,1. O,4l. a,Or Of \1 , ~'!i ;lfl 6'0 11/ 1,S
1- MI.. D,Lca O/O~ . a'" .q,/ .,26 J~ 6,".} },j.1 . ,
Co
.'l': 0,l1,' O,oL .. 046 ~,e ~I'f 30 6, {, 1"et 5',0 ' O,l'i a,Oz. • os' !":} . 23 :1.3 614 6ft
NO "t.- 4, /.. ..'J.ç ) (), ">
0- r- )< y:
e- l< )< )t'






..... - -- -----._..._--------_._-_.---'"
PAtS: lur~! :

















Pluviométrie: '14.00 l~ ~GOO r:uJI/flJl -, 'l'elllpémt •. !JO;:". ~ 252C - 're:J1'3 llu:J.(;CUX au IQOI.llmt de l'ob-
seI"I~tioJ.. ."; ..":-. .; :"J•.
Modelé local: VIallC d'W10:·co1.lihe légèrol-1ent déclive vur:; l() :Jud (2-~ ,.), leu horizons su-
perfIciels du 901 pouvant litre dOllliuéa éventuol1cl!lImt pur les colluviOlitl.
Drainage ~terne: . I~oj'en .: .
Végétation' et cultures: l'almiate, chadùque, SUCrill,. fieuier, bois tl"llL1j!atte, arbres froi tie.:s
culU..-é : c:lféier, b~er, I:Ù.llet,: cwwe ù sucre, etc•••
Lieu et P<iYs~e: CAP. HOUllE -: ..\.courliolméeü féograph.iqUCB: !Li!!I~' x 722 26')
Prul'il décrit dans la. ZOliO de:,tram;ition entre l'argile latéritique typique et les sols
ordinail;es. LeB. ce.ractéristiqucu. I:1OrphologiqueB dl.! ccs divers horizoIls salit quelque peu L:Jal
définies et dUi'èreut, dUllsune certaine laesure, de celles du Clatt:riuu latéritique vnli
'déjù rencontré~ :,,'uant.au aubat~tcalcairà en place, il cat forte...ent altéré et présente
de nOl~breusea conorétiolUl tandrea,: a' affntant a.1sé..lent entre lus uolgta.
.', . > .... ", .... : : .
'0 - 'J '. i:a.tériuù. frais, léger,:ajlJk\rO,~1enthu:.lifère, brun fonce; lu YR
':extuI'C nrGilo-aablsusc!ar{!ileuae, strnc turc ,lOlyédriqlle s.';,al'€,1.l1aire ins'table,
cOIIsiDtllllcC frinble,.i:;z.éaction· à Hel· poai tive, porosité faible, rncil1ea rares et
'. : "':irr~6uliè1'9a; '!noJ:lbrew:: c8.i'cloux· ue ui:-l~I1Bio. :.J' tros varLlbJ.llB OJolf3uéa par collu-
'.:'.~. ·...vioulle;Jent.:.:<.:.:· . "c": "
.. ~; ., . "~.'.'. transition graduelle
25 - "",:·:Lorizoli·fluis,.'1é~cr/:ilr~:: r:.:\;.wJJ1tre, 1.0 ya
.::·'j,1f!XtureEU'I.:ilo-lrobleuso/ur~;ilcuae, s truc ture J:IOttouse, COlisis tUllce funnelfriablC3,
": .: . violente eLferveaceIlèe. avec l:cl, quel(,ucs twmela col...a tés de vez's Ul;: terre •
. , '. . .. ,": .. ' transi·t;ioluaaduelle
40 - 70' Frnia, leser, rOUl;e c;rLUr lU" ~!t
. . -':exture l.icono-oaiJleulJo/lil.loncuse, 8tructur~ iJolY"drique subWl(,ulu.il·e très instable
.... ; . COIJEliDtllllce~ tràa friaùlo, rénc\ion i. Hcl poâitivn, nO.Joreuses c.mcrétious c··lc•.irea
tendres, mi~ro!JOres.}lO.J~rm.lZ, mcines, surtout ;noyp.allt:!s, trao raros, irréeulières.
'. . .. '.' ~ .
)70 Rocho ~re calcairc for.te~lcHt :Ùtéré~.
, ."
Echantil- Profond- Hori ~ile LillJon Sables ;& /t'.a.Or C P, J, ~lII{;% C/N
-lon NO. -eur cm.s ~on ~-o l' ilrll17Z %
il C.- 2) 1,4i 431
'.
bMt(' . 25 - 4(; 3,~1. 1J~
..•. .. O,l6 'ibc 40 .. "0 > •,
"'d ) 10
NO Bases échange~blesmê.p.lOOC.sOl If V~ COY.o.
pit pEl1j
Ca 1'1(" K. Na 5 KeA.. eaU'
. .C)..
.4'.8 -:J/Jti 0,41.. O,i4· .c{'f,3· M 13 i,O$" },1.. 1,.:;-
3f.'" ,, 1lcrb 0,64 0,21 0,13 . 11 ~5- 6~,Ç 114 810
c.- l S', ~. o/l'}- 0,11 O,I't .z'.S 1...<f- ~g ~3.1· 1.( t,l..
NO 1'''-1.<Ç \ 1,,1..-
~ ~ .,. y.
)(
..





PAtS: H..U"~I itillIGI'i: JI:.'R~;III!:; - DICIU7Y
Alti tude 1 ± 4L':J m
Roche Hère: C.l1caire éocène lD~ssif
PluviOlllétrie: l400/ltlOO fill:~,:'an - Tempurature [!1oyenne/~n :!: 2721;
Modelé local: OLlvertur~ de la vallée s'étendant de m:no;; il. DICHJ;1'Y




V'él5étution et cultures: Sect~urs emblavés de caféiers, plus l!.rbres ct 'ombrn.ce
Lieu et paySbge: Carrefour Déron-Dichity - E-ï6 est décrit le long du sentiers p~rtant de la
route :~,~ti()mle ar;AU••Oifl'-DiCHITY et cOl:ùl\is;ant à la Ilivière Gbce, non loin du carrefour
"Gouffl!e efIny.ant" (200 m envÎl'on du carrefour).
Coordo:mnes réocTllphiqucs (18226'3 x 7311 53') -
L'.areiJ.~ lat~ritiqu" est particulièrelllent é,;aisse dans les endroits peu inîlu...ncés par l'éro-
sion. D'lI.,; .... ' ell!3e:nble, les [onlis de vallées et le3 pentes faibll!s Si étendant de DICIIITY au
"GOuffre ef'frl.l,yant" sont' intensément cultlvées. Les affleurcl.lC'nts de l' "!:lsise F,éologique mon-
trent le cal:.::üre éocène massif avec des pociles irrégulières de dissolution de calcaire. Les
profils ï5 et ï5 se retrouvent sur ces n:e,..es formations sus-indiquées.
o - 15 [t::ttério.u sec, léger, ai'parel,JUellt hwnifèro, brun tres foncé
Texture argilo-limoneuse/argileuse - Structure granulaire fine












15 - ;5 ~Ul ~~C. léger, rouge brun
':':ext"'l'e Rreileuse - Structure grllllulaire - Corwir; tnnce tl':'f.l l'ri:l.lle - F':rrte por0-
situ (:u.icroscopores et t\l./IIlc13 de v rs Ile terre norui.:r'Jux) - :>:H.:in,·é: c:.r"of~lues r0-
gt.l1ière;.IellL distribuées -
Transi tion I!I~'(LIC'!.le
:l~,téL'iau un JlP.lI frlais, COI'IIl"ct , rOll;,:'" vif
i1exture ar~ileu~c - Str).ctur~ t'olj'(l~riq"te') ::nt'...,,~!zg:..\l,·.'\j.rc Gt'~!'l~ - ;';c.::zi~:l·'I;:... f~ [·l~."'!'" .'
T:'ès p~ll de r:l.cines - Hicropore}:: r:';.~o~ - hcv~t~I'I'-:U L!3 d' ~.r:ril.'J '....1. ~;1 H'.:~l·(lU~3 - 'lt'·.~l­
q;;,eo ..:t...ts c~il1oux épars Pi'rti~J.lO:O,,',,:!lIt, ··ltéI'!!o -
:15 ~L. + ;;alc;~.\il'c I~rstique -
Echantil- Profond- Hari ~l.U Arr:ile Lil!Jon Sable!} ..6 ~:).O::, c ., N:nr:1u C/Nz.U "'. ,'0
-1')1: NO -eur cms :: 10 h.'ir-;:ro ,.
"
tu .sb Sb - Z.:>;> 2..... ><17Z Z.









NO Bases échan~e~bles mt.p.1CO a·sol T ,'-
f,r: pFI 'V
Ca Il'{'' K Na S :~cl eau
0. 10,8 4,8 0,53 0,22 1.6,) 3,8 4,t!
b )IV\. ",,;,,<\w. 1 - -






PAtS: ·,{,I~~.• I iiillION: Jl:.::";;;1!; - i,. ';:',:,l'~
Altitude: ± 6S0 m
aoche Hère: 70Wil:~Ons de 'JrŒ~ p1'l16ocè!l!:m
FJIOFIL NOE';,
DA'l'El: ~ ,/.(, '~:13
lA !ll':n & ;,},;!l;.AP.D
Pluviométrie:





iost,"'.ble - r;c:Uji:'t~I.f..P fria'.Jle
'fnlImition di::;tincte'
Un p~'.t fr:>.iG, lé:~er, r()\\e;"!: tr~D '!if
'l'me t..lre Rr:,;'i.l~u'3e - 3truotùre polyùlri']lle ()'.Il·:l.::~ll'lir~
l:;,cilv,S tr~s rllres - Peu .plasti=!.'.lc ~ l'·ji..-:t humiùe -
;'intl;rill.1l frais, roue-c moillO vif




Lieu et paystlge: (':oordonnéoB eéol~aphiques (1011 211'3 x 7311 59') - ~jol prc!fo~'! ~"'r -·:d l'CS. tlJ -
1>9. c;u-t.c {réolt:l'r11ue (,j • LiJ.L''l'En,LI:l) illontre une bande étroite d '1/;0 éoc~nQ, cQln:,or";:;mt '.;è!J Ul:;rnc~
et de!.' ~m vl)lcJl,niqtH'HI et qui sépare préciaé:'ient lI'! crétl'.cé aupéricll.'t' lom:ult le il,aCIl:'(l1 d~o '
!assis!!s c"J.c~ir~('\ '.mmiv:ls r~ncontréea 11 lIcaumont-Dichity. GeEl fun,~.'tJ.OIlB !'1' '11 t?Jrcnt e~ c!on- ,
p...:lnt ;-t'Üs~n'ce !-. des Bols Muges Ilrgileux, ;lI.par~..,I'I~mt plus lé':'ero et fl\oill~ c"l';n:;,cto que ce:J..."t
d~velo'''Jéa S'-lr c".l<::,,-irCl dur. Les profils !I77, lITa et in'] 3enibl~nt fie Jnv~lO;lPCr N d<!v",-rt dt!!
ecs m~rnca ~t ~~ volcanique altérés.
o - 15 ,'" Uri ;);}. :"'!c " 16e~r, brtlll très foncé
rr.:: t:.!.I'o'!.rcilo-liJ;~onelwe/ ar(:;i.leIl3Cl - Strttdure GTailulairl'l fi:;!!







65 - ?-:: Fl':u:'S, l (é.,cr , rotte;C jaun!\ tre bl'rin16
l'ô.!:! tUI"O t,'!rgileuae - st.rt.1.ct~rl) polj'~lll'iqu~ ~n.\;\:llleul 'llr~ i;1.~J t;.:.: .1.~ - .;::;:~Gj. ''; t."'l'Cf! t.1'~C1
fri,~ol~ - l'l\a :·.e r:.~cl[lcS - Frp-L'!:1C!llta ·.io !"~cl;f)s (l~~O "'Jlc.,,,i:ilt~ :"ob. i.,~"t) l;o~:ü~l:tcnt
'1'.U·r{s -
'0'0 .;.. 2,'''; Irlcn\ (HorizoLî sllsjacent)
...l.,~riie CA1':'lout(!us~ m~ticolor'! (v':'rt, nolr, rOGc) ~~ t.ri.:G ,: ..... ::;::> - '';r:rl ,lChl'in roc:1N'~'t
a<"H~ ft,.:..'t~ .nl~t ".lt(h.·~s et ut~.Lfrit:·\lt il.is(~I1'(~:1t r.:\tr~ .1.... :) .loil.'~'J -
200 crJ+ ,ll:1flisc Véologique cn place, p;".rti"! IIp':,,,''nt ·ù tf:ll'~'! (CJ'llfJ ''-0 i.e ,".i.'~;,:" :"~ " -nU U.cnr:é) ,
1..:. l ' ,tV\ ",lIm f\'.f' 'lU t.. ....'w \ \h~
-
Echantil- Profond- Hod Enu Areile LltlJon Sables ,~ ~:tt.Or C .- iNmr.X; C/N2-<on ,;t ;"
-Ion NO -eur cms ;:~n llycro ,0 p 10· Sb 'Sn-ka '..,111J ,,172 Z
1.\ IJ - .1) 0 ",g,S' H.6 g,f/ n,If .2,6 :Z,i 1.65"b 1> - 45 () '4,4 -ta/Il. 7,a.. 5,~ i,O O,t. 1s-c t',j - 65 () S{),i !&,~ 8;S' 2.~,O J,S 0,5"3 11.d 6~ - 90 0 ro,o
-U,5' 8,S" 17,~ ",~ "In ~2e 90 - 200 0 5'1·6 u.~ 9,2. - -/1·1 4.,
v~ -NO Bases échan~eRbles m~.p.lCO C.sol T rh pa1j'
Ca l'of' K Na S ~cl eau
a / ,l , 4,4 l', '0'1 U,l( 1~,i -
-
.n ( 'l, J
b 2,5 ., Cl 0,)6 0,17 f.o -te)' o. r. 4,6Got"; ',0 j,U
c 0,66 2,9 C',55 0,14 4,0 - - 3,7 4,5,
d (' , ~..>5 2,:.' ;~,J3 0,12 31~ - - 3,7 1J.5
e




'. LI ...... 1
f.----------------------.~
1 PAt3: ;L', T~I iill,;ICli: ';1;];;',;:1: ;'::",}::" :; FflGFIL NO E Id 1
Al tituae: ,:ç,; m DA'rE: 1,;::, G8 !
Roche 11ère: FO;"ll'It.i.()1I I,h bJ,:'5r~ p:l1uocù.:e (mrl'lCS et gI'i:tR ';o1.c."!lJiq:.to)
Pluviométrie: 1400 " 11300•mm/an
Drainage ~terne:
Végétution et cultures; Ciféieor '1t nrhr~3 r\'r.>d..r','t"? ~'~lICril\)
o - 2.v :·,I)'.:6ri.~u !3CC, lée;cr, a~:i~~re,·.hent humifore, trun cl.ür
l"c," L:';'~t~ .r~·;).lc::ufj~ - 5truc ~ure ~r;.l.:.uL1.irc [in~ - (;ol1c.ln ~ .... ;·u...·.' fe:,:'!:!.,:".., - ~.....~in· .. lJ (';~lC\ ~.­
hne il r';";'.l1i"ù'?..:\l;:t listI'ibul'CS - Forte pc ro::;i té \r.ÜCZ'd~':'~. iJZ'::J:'; :< l 1.'_\ :neJ.~ J.I'.! '
lÙ~luz'l-;;s llùru1::reux) -
vn p';-':.:~ Crl;'is: léc~r, hrn.~ r'.Ur1 GI:' ira
'f,,~::tur~ :,-::".·~ilC"u~c - StrucA;ta'r' :,",~r~l:.ul:.~.ircl."olJ~~rlrj '.~I1t'l f:\d~:;.:~~r"~.!··1 r~ i ;.,;t:l.;\le - (;C~i3""
.I;;i:.iCC fr.!.;i.tll"!! - j-":':CllL(~S cllcvelue-~ :·':jncz :~O' liil"C'tGP~ f.1·'.i t·" .! :cro~.:i.b'" ....
Trau~itiou "::'il'[uaC!
:"""érl"... l';:;J3 !'I(Jis,c\JI .i'''''\). J:o'.lrd, rOtWr. vif
"::;A~ala ~.l'i.llcu~lC - ütructul'(! l'lt!11'v~is~ - ~~OLP.i::;i:·"'lr:(.":;: ··]···.. c i'r.: .. ·.J~.~ - ..... I::i!~'~f: ·1<':1 !11~t9
~:;il ~";"".\~ 1":..1. ...::...:8 - .1.·1:-d.S'till\4C :'" j '''';·.itt h.v..II.i~lc - Vpct5.;~··",'\~ :L:· dt>rlr. .,~~ .r~i .. ..i.1uC'\1l Ih"c(:~,r'~'f)(53
: .... ;" ......". t.t.. '




































































PAtS: ..... ~ iü:l.:lCi': .;:::;J;lL - .
Altitude: - ~~u m
Roche Hère: ~o·;-.... :.'"r. d.' 1;",:::1', ~».:,iüc::,.e (rn::lrnCfi et I.:TL:J ':oll::·ai,;ud..
HGFIL NO li -;.:
DA'rEl: 1. " 6-.:-
1.... ..~: .. : j;. '. ' .. ~ .,;;
Pluviométrie: 14(.0 i\ lUCO :'.J1,.;ul
Drainage e.terne:
Végétation et cultures:
Lieu et paysb.ge: ';"J01"..!cnru':es b~OL"l.·"~Jhi,!· ..l":3 (lG22C t x 7.P!(.,~~') - L':.01:i~·:""l ..~:;.! ~i ..~~"r:\l..:::! p~t ,~u~l- 1
\"l~e :.e1; ~~.~ ..il\( p..I.:: '.k~·: ~l'i."'.)rt9 "~e co1.luvivt!z. .
Q - <:') ~;J.'I,.ia, bl"'..ul fonci
'-':3X"ur~ ",rl;ilcuso lOllI'Ùe - Si.ructu.b~ !~uu~l."UGC - 60113ioL::'Jl:;G ~Cl""J - .... c~lIeo r·'.rl:m,
ü'l'ér;ul...or·l';s - lei,its cailloux I.t 10(1) é,....l'e, 1~.\1·~ic:.lco ,(m; rü t,~J.·'~U
. 1'rtUl..'1i tion ,!rndueIl.e
25 - ~~. ~!.' .. ~~ :r.:J.ir:, 1~r:J.;! rouee,'
~·~~t::.:·" :" ·:,( ..il::~~!:~P. - Str\ct:..:.~:,c l.i.:~;tte - ';nn!Ji::-'!;,~,,,::, [rL'"·;::- .... ~;,~"~.i~ "):":-sit~~­
:~c.:.u.:'3 '~i~'n no~breu~r;s -
:;0 - lA' Ù'::;(3 frnil'l, bron rollITe
T.'?.1:"il.t'P. :~rt...il(~une - Structal",:;o 1---dll.i't.~;.l.riTJ.e :~Ili.\flf(I"'..lJ~lil'~ ,l:~~stllhl~= - .0··\:~lcd.. :l~'~'" r~i.".!'lc ;
fl.J"~· ~~ 1."11i. Lu ..lrgil~:J.X trl'~:J nt,.bj 3ur 1~s :;;.\!'Oio ~!("!B :', .~' 1~,'L'1;8 " ~. ~;.'" f"\j" ft~' :-:...t:. n~~ -
l'l'::'. ILc:Ji t.:.o~·. :..!.i~ t.i.uc tn
:3L'-15'.' 'Erils tr:>.is, lourd, cO'npact, r<)u~;~ ~::-':::'I ~'if
:;"~'~.1 .."; ~':,·~.il~'J.s~ - ~tr'.l~tdr'J l"'jl~·L,; riqull:! ~!I-' b~:U1[~'Ul!ll!'~ i!l~~.~' 1.., - i;CH' ~i.ct.'lnt:t::! frl'\bl ~ .
~t~"/~t~.~ f~.:'~t;:1 ~.l':;il-:,,·üC lJa.r:J.:.:t.!~·ri.Jtill:,t"l:J p' .;U1'!'.~."('~1 fr';.\~· It}~~::! 1.. ···:.;L"·~ :; 'p' Cfa .1 ..~ '!.~.~".I.
i;:r~3 1'r.:rt~ 'l'nt :tl térés.
1..'79/'111 OJ-12J
Il 79/4b lC:v-l;ù·
1tA.A. I,.lfl) 1...Pn'll., oS
Echantil- Profond- Hori ErtU Areile Lil!Jon Sabl/"s ,& ~'.t:l.Or "
.. N of C/N1<.0 " Ir· ,'0 :nr: ,u
-lOT: NO -eur cms ~')n I~Tro .0
"
2.0 -\'O '51\,100 1~_ ,,17? Z.f--
--
a () - ;::; 0 16 ~/() S',~ I,o 0 , 1- f,oç l'3~
b 2, _~l 0 fT 4,1 ~'1 ~,2. o. ,)'" ~,ll 'Z-u;
c ~:C.I - B" (J 26'î .),~ 1,0 ci. ) OiUÇ -il Ci> Ill.d '.~,.': - ].20
'" l~ ];(; ~·:t l·t o'o! t,50 H(l 12(' - ~.5Q l-il1 f, :l,j Ùl<i - .-
-
Goso1 \E!{ ~NO BRses 6chanl~ef\bles mr.:.l'. lCQ ] l" ~ pHV




\) Z~ 4f. 1 .':.,' .1,4 5,2~.;
->1 , 3,9 ~qJc
-






.__ .. -_...._. -- ... ~.._..-.'-- --.. - ... -----.. "--.._--
F-·----P-A-[-S-:--,,-,:,-_'J.-·r----------ÏÙ'.i.i-·'-'-r-OI-,-:-;-r,-.r-,,-:;-...-!)-:;------------F-ft-C-P-IL-NO-j-{-t_-,~-----1
1 Altitua.e: ::iuù r..t DA'l'S: 1,,: :.~l..l~ lJ68
Roche Hère~ r~"lle:.iu .;ï,ocèllp. (i;U":'j,'1::i.LI•. ) Hi..1:J:T _ F.i .•: .•. :.-.l!.::
Pluviométrie: :;ut-ùéc!)rtique
Modelé local: 1.lé,,3::·e v:"lltrlUlé
. Drainage ~terne: ro:~':.l.vcis_
Végétution et culturesl Cultur~ : Petit t!1il, CUlt::, !J'!rtle i; le Iii':::l:!l
Lieu et paysbge: ;'_U~S,1Dl~ - ~~Ci'.';/l Il~ l'aL;inac - lKin '10 ;,,\ISSI,.!r;
'::oort,lo)::tlP.P.o :: f"Ol' li: ?3 1/2
l'rélève 1":lt ~'!'r unco étroi te b~<ndl! d~ sol rour~ u·). t;dlieu dl Olr;'i.lC' (~'i::Jc trOo Cf:ee,lse. L:l
bo.mle c'l:l-Ir.Î?· Cl :.:o.rpt)r1;e des cr:llt'Iux ,Ir! typse dOllt 1:l. tu.illo ,...·lF'~'!t~ '\'!'!C 1-: :':"Jfondeu:, ,
Cettp. '''':lZ',,~a pl'L~~~ 6tl"oite ..tJoU',::S.t -:rèll é,rüsoe ':!IU5.0Q!L.'1te). ;';r)'lSt 11::·.'e ni' 'J~lr: "_C~ ser.üt dl'!
l0U x 2~ "".
LeD rJ't":.';.ti.\li't~ ;}.1l i.",l ... toau cp.ntr.llI1 1':.;e !aiocèJl~ i~~r~!;·ic·I.Lr, C(\':!rrr.r~dr:lif'nt dc~ m!1rnen CTé~~uses
ari:Jp.'l '1"1 uùr:t!c:: f;rèr: t,)'J dc~ conelo::!::rate C'roo~it·rs. fi. l'hor~oiUle IF'! r.J.i.ocèn'-l moyen cOllportc
deg c..:I1~l'~!: ,,~rrall:i.'~n3, :leg O:è'J, du w~'se, ,!,)n li[~d.tc:·.
;,rOHIZ".,~
o - 13 :,.<1mj;1···'\l6~~ r;\ci!les - cüult'!uI' : rUll/;n t.r:'s \'mcé
n~~uv.nl!'l "Ir:l.in.ar;e - aS,'t.'ct l'ÜSoUlt -
18 203 'üi.ulli",e COlo!l,act - couleur rouee
3L - r.r.:
28 31 ,iiolUlÛe Ù<\rriolée rouge verdtt tre
Echantil- Profond- Hari lhu Ar~ile L111)011 Sablen ~ JI':~.t.Or C
~ lN :nr. ;"" Cil!,- /0
-lor: NO -eur cms ~·~n h~l~ro 1~ ·)lJ ~'lUl l'b x17Z %,0 ;' ,..
l!. tir n,~ '1) :1.0 °/' cJl~b ~,J '4 IOll dl~ 0,'6 a,' ....c 1S,S ,",og
" l- 0I ~z. 1112Ld
""C,4 (!),( ilo °1' •• ~ & ,. lIf
Bases échan,-.eRbles rnt.r:.1CO r,.sol T V'-< f·ii pH"!NO ,.
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T~'pe de sol:
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DATE: fC:v. 14 68
"e l:adame .Joie RUB.!,F.T - 1'';::';1'':,;.-[.(.)',,15
grisâtrcs de!' erès des calcaires coralliens.
PAYS: H:..l II itillIOH:
Al ti tude s 4UO m
Roche Hère: FC:::'.:.:.:.L.iuu3 oliGO-IIli'Jc~.,e un











Lieu et paY:ibge: Vi Une'" de Hada..;e Joie
Le ~ml de h loc:t.lité est rocc. A 150 m du c:iseuent, une sorte de vallou est formé d'un sol
plua ou :'Ie! iI.n route, trèt1 sec et très détri tiquc.
IJe:3 aIagsi tee crc;t"cée~ fOlmmt àes so' 1ilets qui ~llc:ldr"nt et 6'.Hù:lent le l'l.:tte~tU au l,ord et
do l' î::st, t~nds '1:1' un grand aifleureli.ent d' t!.J1d!.lsi tes cio~ènc e3 t loge: à prCJ.xi~dté l1e la loca-
lité de ;';,.\lill,e Joie.
I.e pl..te~"'.1 celltr:.J.l fuI'tué presqu' tlXC1U3ivelile!lt d' are;ile f'résente tr\:.s peu de sols rouges, et
les 0l.ri1~"~':lhle:.tu 1'cncoutl'~es posent des i>1'vblàûles quant à l,=u1' orie-ine. 'l'out ce \j,u' on peut
affirmer c'est qu'il::! l'iU':.ù.SGont eH ~l;;,ce, é LaJ:lt interatratifié:.l .;.VOI; le:.! .autrc:3 séries.
l'IRt;l'Il~ -
o - 30 Dndll.;l/Ie moyen - beaucoup de r.ciz:l?s - couleur aOL1bre - huz:d.(~e - A,r"ile plus ou
moill!l 6r~ulousc
3U à X .l\1'(;:i::'e biGarrée: gris verd.:tre ,.vec de::! pointe~cz:ts rouees i1ll.ii'lU:l1lt presqu'iliI
env;I,l1iuoel'llmt dc l' !lrgile verde tre l'!\.l" l' ::rl.'il~ r"u~e ???
~ 1aJ.'.;ilc Ù lc),.1 '{crot.tre dod.lle U:,Uill 111 r0{,rioll : fOI'l:!a tion U': r~t.L."~iIC Joie (J. BU'I'IBRLIN
:..a l.rvfonle'lr eo t illcotmue
Le :Jel eut e:<.tr~we;;lcnt humide.
Echantil- Profond- Hori j:;-.u Areile Li"Jon Sablel) ,& l<,a .Or C of iNme~ C/N,.u PlO
-10r. NO -eur cms ~·'n Uihl:'O ,0 l' 'ù .~i;) ~l(o\) tr..~ "i7Z %
a 0-30 ~,2- 1S,ç t2s ~. :r -:1S 0.1
b 30 ~/2. Cs" ?-4 It,ç 0 11) S, Z.
-
NO Bases échaneel'lbles m~.r.1CO ~.sol T V ~ .;E pH 'Y
Ca
"'€: K Na S ",~l eau
II. ),7 6,6
-
b $j 3,6 4,8
NO
•
T~'pe de sol:
